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NOUVELLES HISTORIQUES 

ET POLITIQJJES. 

A L L E M A G N E . 

VIENNE. Pendant le cotiratit de Tan
née dernière, la Cour Impériale a été 
principalement occupée de trois objets înrr-
portans, qui font. i. Les démêlés avec 
FEfpagne au fiijtt de Fintroduâion de 
rinlani Don Carlos en Italie* qui ont 

A 2 occa-
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occafionrê divcrfes Négociations, affés 
éoineufes ,& même fi fort intrigué * que 
l'Empereur a été obligé de tenir fur pied 
tin certain nombre de troupes, pour em
pêcher qu'on ne prît poffeffion des Etati 
de Pa^me & de Plaifance, au préjudice 
des droits de l'Empire. 2. Le fecours 
donné à la République de Gères dans 
1a Guerre, contre les Rebelles de Corfe. 
La conduiic de S, M. I. dan< cette affaire, 
eft d'autant plus digne de l'équité & de 
la grandeur d'ame de cet Augufte Mo
narque, qu'il a moins cherché à rédui
re les Corfes, qu'à les réconcilier avec 
leur Souverain, en ménageant l'Autori
té de f un & les droits & privilèges des 
autres, Icfquels ont été confirmés par un 
Traité folemnel, fous la garantie de ce 
Puiflfant Prince. 3. La Pragmatique Sanc
tion, par laquelle S. M I. en réglant la 
fucceflîon defes Etats Héréditaires , s'eft 
propofé ,non feulement,de prévenir les 
troubles dans l'Empire; mais auffi de 
maintenir un certain équilibre en Euro
pe» & par là de conferver la Paix qui 
y règne préfentemenr. Cette Conftitu-
tion Impériale a fait l'objet de plufieurs 
Négociations, tendantes à obtenir la 

Ga-
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Garantie de divetfes Puiffances: Le Trai
té conclu à Coppenhague entre les deux 
Cours Impériales de Vienne, & de Mof-
cou, & celle du Roy de Dannemarck, 
eft de ce nombre, et a eu pour caufe & 
four baze cette San&ion Pragmatique. 
Peut être ferat-tllc encore cette année le 
fujet de quelques Négociations Politi
ques > fur tout auprès de trois Electeurs, 
qui nV ont pas fouferit, empêchés, dit-
on, par une Cour qui travaille à les en 
détourner* 

Le Duc de Lirîa , Min* d'Efp. a 
été rappelle, il a déjà eu fon audience 
de congé de L% M. L & des Séréniflîmes 
ArchiducheflTeŝ  & il doit partir incif-
famment pour rétourner à Séville: Dom 
Jofeph de Viana & d'EquPaz, Secrétai
re d'Ambaflade, fera chargé des affai
res de la Cour d'Efpagne: Ce rapel, 
quoy que fait fous le lpécicux prétex
t e , de faire prendre pofïcflion à ce Mi
nière de la Charge de Lieutenant Ge
neral , que S. M. lui a conférée > don* 
ne Heu à bien des réflexions , d autant 
plus que la Cour d'Efpagne fe plaint 
jfort y qu'on diffère fi long-tcms à expé
dier i'Âûçde Di/pcnfc dâge^ en faveur 
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de Vïnfant Don Carlos, & de ee que 
l'Empereur 5 par un Décret envoyé à 4 

JFlorcnce , a défendu aux Etats de Tof-
cane , de reconnoîrre ce Prince en qua
lité de Grand Prince de Tofcane frc. 

Le Marquis de Pallavicini Miniftrc 
de la Rép. de Gênes eft pareillement 
rappel'é , & il doit être relevé par le Mar* 
quis Doria , qui a déjà réfîdé en cette 
Cour en la tnême qualité. L'Empe
reur a conféré au Prince Maximiliendc 
Hcflfe CafTel, le Régiment d'Infanterie 
vacant par la mort du Velt Maréchal i 
2Lumjiingcn ; Sr ce Prince doit partir pour 
joindre ce Régiment qui eft dam le 
tylilanois. 

Le Min. du Roy de Sardaigne dofe 
Recevoir dans peu > au nom de fon Prin
cipal 5 rinveftiture du Duché de Savoyc 
& de la Principauté de Piernant > & la 
Cour de Turin a déjà remis en cette 
Ville, l'argent néceffaire pour les fraix 
4e cçtte Inveftîture. Gn aflure auflique 
Von. va terminer le Traité d'Alliance, i 

qui çft fur le tapis , entre S. M. J. 5c 
S, M. le Roy de Sardaigne. € e Prince 
$yant fait déclarer à TEmpereutr, qu'M 
éioiç prêjt à le (igner auiïî toc que S* M fc 

auroit 
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suroît donné fes derniers ordres à cet 
égard au General PhiIippi,fon MLiiftre 
2 Turin. 

La Commiflion établie par S. M. J, 
dam affaire de S. A. JH. & Rme. le Piince 
de Porentruy, tft compofte du Com c 
de Khe\enhùller , comme Préfident, di 
Meflienrs deDankelman, de Hartig St 
Hillebrand de Prandau , Confeiilcrs Au-
Hquê  ; de Mcflîeurs de Dobelhoft & 
de> Comtes de Preuner & de Goes &c. 
Il cft à fouhairer pour l'intérêt du Princd 
& du Haut Chapitre,de mcmeque pour 
la tranquilité des Peuples, que cette Com
miflion puifle bien tôt terminer les brouil-
leries qui agitent cet Etat, depuis long 
tems. Elles font nées à diverfes reprifes, 
tantôt dans un quartier, tantôt dans un 
autre > & fouvent elles ont fait l'atten
tion des Voifins ; Mais comme le détail 
en feroït trop long, on renvoyé à le faire 
dans d'autres circonftances plus favora* 
blés. 

Le Régiment de Lockftadr, a été 
donné au Marquis de Valparefa, Major 
Général, qui eft aduellement en Efpagne, 
d'où il doit revenir dans peu , pour éi 
poufer Mliç de Saftago, fiilcdti Vice* 
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Roy de Sicile & Dame du Palais de Tlrn-
peratrice. Le Régiment de Locatelli 
Cuiraiflïer,fera >dit-on>donné au Prince 
Héréditaire de Beveren. 

Le Comte de Sthonborn a été in-
ftalé dans l'Ordre de la Toifon d'ors a* 
vec les Cérémonies accoutumées. Le 
Baron de la Roche , Major du Régi
ment du Jeune Savoye > a été fa t Com
mandant d'Eperies en Hongrie , & fa 
charge de Major a été donnée au jeu-
ne Comre de Z-jbor. Le Baron d'En-
gel'hoffen a été nommé Commandant 4 
de Temcfvvar , & le Baron d'Engelhard 
luy fuccède dans la Charge de Com
mandant d'Orfova. 

L'Invcftiturc du Duché de Brème 
& Wherden, doit avoir été confommée 
immédiatement après les Rois, y ayant 
déjà 200000. fl. confisnés pour les frais 
de cet A&e. Les 2. Mirions de florins 
qu'on lève fous la garantie des Etat» 
de Silefîe , pour la Caifle de Guerre * 
font prèfque complets: On donnée pour , 
Cent d'intérêt > outre 2* pour cent* 
qu'on déduit en fourniflant le Capital: 
Ceux qui dans la fuite voudront reti
rer leurs fond» , devront le lignifier qua

tre 
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tre années d'avance. On a expédié un 
Courier à Milan, avec ordre, dit-on t 

d'y faire les préparatifs nécefTairespour 
affembler un Corps confîdérabfe de 
Troupes ; & le bruit court, qu'on en-
voyera en Italie 20000. Pruffîens & 
5000. hommes des Troupes de Saxe 
Gotha , que l'Empereur doit prendre à 
fa folde. On dit auffi, que les ordres 
ont été expédiés à fixRégimens, qui font 
en Hongrie y de fe rendre en Siléfie, a-
fin d'être à portée de pouvoir s'en fer-
vir en cas de befoin , à l'occafion de 
quelques Alliances intereffantes , que 
1 on dit ^ fe négocier dans l'Empire. 

BERLIN. Dans les différentes Né
gociations , qui ont occupé tontes, les 
Puiffances , durant le cours de Tannée 
oue nous avons fini > la Cour de Ber
lin y a toujours tenu un rang très con
sidérable. Les plus remarquables & 
qui pourraient avoir de grandes fuites,, 
pendant celle cy3 font ; l'Entrevue de 
Sa Majefté Prurficnne, avec l'Empereur 
en Bohême ; les Prétentions renouvellées 
fur les Etats de Bcrgue & de Juliers * 
& les préparatifs faits pour fournir ces 

B Pré-



io Mercure Sitijfe 

Prétentions. Mais on doh mettre ant 
rang des Aftions Glorieuses de S. M. 
la charitable & Royale réception , que 
ce Pieux Monarque a faite aux Emigrans 
Saltzbourgeois , & toute perfonne dtftn-
terreflée regardera , fans doute, la Gène» 
rofité de ce Grand Prince, comme une 
A<5Uon véritablement Héroïque , même 
à ne l'envifager que du, côté de l'hu
manité, & fans y faire entrer les feu. 
ticnensdela Religion &du Chriftianifme; 
En effet rien ne fera plus glorieux dans 
l'Hiftorede cet Augufte Monarque, que 
d'avoir recueilli vingt mille innocents 
mlaheureux, chaflés de leur Patrie, par 
l'unique effet de leur zélé & de leur fin-
cére attachement à la Religion Refor
mée, & qui d'ailleurs étoient parfaitement 
fourni* & fidèles à leur Souverain. Sa 
Majefté Pruffienne fe montre en cela, 
digne héritier des vertus du Grand & 
incomparable Electeur, fon Grand Père, 
qui en pareille occurrence , fournit un 
gracieux Afyle, aux Proteftans Réfugiés 
de la France. 

S. M. a fait le 4. de ce mois (es 
dévotions à Potsdam, & Elle s'eft rendue 
ici le jour c}es Rois. Pendant le Car» 

naval 
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naval, il y aura Redoute deux fois par 
femaine à la Maifon nommée le Palais 
des Princes. On parfe beaucoup d'un 
prochain Voiage du Roy & du Prince 
Royal à Brunfvvick. Le General Lepel 
Gouverneur de Cuftrin, eft mort dans 
tin âge avancé, &le Velc Maréchal Naz-
mer eff à l'extrémité. 

Le fameux Baron de Sîeberg, dont 
îl a été fait mention dans le dernier Mer
cure <, à l'occafion de la tranfmutation 
d'une once de Mercure en une once 
d'or , ayant fans doute été reconnu pour 
un Charlatan „ a été obligé de délo
ger fans Tambours ni Trompettes, 
Il fe rendit en pofte à Groffen Haym, 
à 4. milles de Drefde>doù il eut la har-
diefle décrire au Roy de Pologne 3 qu'a
yant été obligé par écs raifons de quit
ter Berlin > il fe rendront auprès de S. 
M. fï Elle le luy permettoir. Ce Mo
narque qui avoit déjà connoifTance de 
la manœuvre du Chiinifte errant 3 foup-
•çonna du miftère dans fon prornt départ 
de Berlin ; Ceft pourquoy S. M. le fît 
arrêter & dépêcha un Courier du Ca
binet au Roy de Pruffe, pour l'en avertir 
& lui demander ce qui feroit de fon bon 

B 2 plaifir 
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plaifir 5 fur le compte de cet homme; S. 
M. Prufïîenne ne l'ayant pas redemandé, 
le Roy de Pologne l'a fait élargir,avec 
ordre de fortir aufTi de ks Etats. 

La Baronne de Byrens 3 du Pays 
de Gueldres, Epoufedu Colonel Plotho, 
qui eft au fervice du Roy de PrufTe 5 a 
toujours pafle pour Catholique Romaine 
.des plus Zélées, jufques il y a quelques 
femaines , qu étant tombée malade à 
Stettin, & même réduite au point de 
luy adminiRrcrf Extrême Onffion: au lieu 
de recevoir ce dernier Sacrement de fa 
Communion, Elle déclara au Prêtre 
qui l'affiftoit , qu'Elle vouloit mourir 
Proteftante, & fur le champ > Elle fît 
fa Confeflion de foy, au grand étonne* 
ment de tous ceux qui fe trouvèrent pré-
fents. Depuis elle s'eft trouvée mi
eux & on efpére même quelle relèvera 
de cette maladie. 

FRANCFORT, La PrîncefTe Douai-
rîére de Naffau Ufingen , née ComteiTe 
de Lovvcnftcîn - Wertheim , eft morte 
ici le 5. du Courant dans la 71. année 
de fon âge. 

* co 
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COLOGNE. Le Comte d'Harrach 
premier Miniftre de l'Archiducheffc Gou-
vernante des Pais Bas ^ eft attendu à 
Bonn , pour exécuter une Commiiïîon 
importante auprès de Nôtre Eledeur, 
d'où il fe rendra enfuitc à Bruxelles. 
L. A. E. de Cologne & de Bavière ont 
eu plufieurs conférences particulières en 
préfencedenos Minières. S. A. E. de Ba
vière dévoit partir vers le 15. de ce mois 
pour s'en retourner dans Ces Etats. Le 
bruit court que divers Régimcns Pruf-
fiens doivent fe rendre le Printems pro
chain aux environs de Wezel ; & Ton 
publie qu'il doit fe former un Camp vers 
le Rhin, compofé de Troupes de diffé
rentes Puiffances. 

SCHWERTN. La NoblefTe de ce Du
ché de Mecklcnbourg , s'affemble fou-
vent pour délibérer fur les moyens d'ob
tenir de l'Empereur, un Décret tendant 
à engager les Troupes Etrangères à (or-
tir du Païs5 & à être remplacées par d'au
tres Troupes qu'on Jeveroit dans le Du
ché 5 pour les mètre dans les Places de 
défenfe : Cette affaire, aura été portée 
à la Dictte Générale des Etats de Meck

lcnbourg, 



14 Mercure Suijjè 

lenbourg , qui doit s'être afïemblée à 
Sternberg vers la fin de ce mois. On 
devoit auffi lui communiquer le Refait 
de S. M. I, pour rétab'iffement de 
rAdminiftratîon de ce Duché, en faveur 
du Duc Chrétien Louis. 

DRESDE. Les Généraux & Chefs 
des Régimens^ qui ont été mandés par 
le Roy 3 ont reçeu ordre d'avoir leurs 
Régiments complets & dç les tenir prêts 
à marcher au premier commandement. 
Le Confeil de Guerre a ordre aulfi de 
faire préparer les Tentes néceflaires, pour 
30. mille hommes d'Infanterie & 4000. 
de Cavalerie. On a arrêté une perfonne 
foupçonnéé d être l'Auteur d'un Ecrite 
concernant les démêles de cette Cour 
avec d'autres PuifTances * & Ton a fait 
à ce fujet > des recherches chez tous les 
Libraires. 

Les fréquents vols qui iê font com
mis depuis quelque tems, dans cette Ca
pitale , & aux environs , ont occafion-
né des recherches très éxa&es,au moyen 
defquelles on a arrêté un grand nombre 
de Voleurs > même des plus fameux ,& 
dont une partie font de la [formidable 

Bande 
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Bande qui ravage depuis long - tems 
Bautzen & la Haute Luzace. Ces mal
heureux découvrent journellement de 
nouveaux Complices ,& on cft très fur-
pris de trouver parmi eux des Dévots 
de profcfïion & des perfonnes regardées 
pour Gens de probité. Le ftratagême 
dont on s'eft fervi dans cette Ville, pour 
en arrêter bon nombre, a été des plus 
Comiques : On fit invertir de nuit 3 fu-
bitement toutes les Maifons de joye,par 
quelques Compagnies du Régiment du 
Prince Royal, &Ion enleva du Lit tous* 
les Galans & toutes les Nymphes com
modes j qui fe trouvèrent au nombre de 
46. hommes & de 47. Donzelles > lef-
quels furent conduits à l'Hôtel de Ville y 
aux huées de la Populace. Il fe fit là 
des reconnoitfances pi us que Théâtrales, 
des Agnes y des Lucrèces 5 6GS Catons 
fe trouvèrent pris dans ce nouveau filet 
de Vuldain. Ils furent interrogés féve-
rement par les Magiftrats. Quelques 
uns de la Troupe furent mis en liberté: 
Phifîetirs Nymphes furent envoïées aux 
©les Repenties 3 & ceux qui furent trop-
vés coupables ou fufpefts de Vols furent 
conduits en prifon. Le nombre des Vo

leurs 
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leurs détenus à Bautzen eft fi grand, 
qu'on a été obligé dcconftruîre de nou
velles Piifons, & ceux qui font arrêtés 
ont été trouvés nantis de paflé 80. mille 
Ecus en argent & en bijoux. 

HANOVER. LTvêqued'Hetenopolf; 
nommé par la Cour de Rome 3 pour 
avoir foin des Miffions dans le Nord, eft 
arrivé ici. II a fait la Vifue de l'Eglife 
Catholique > que nous avons dans 
cette Ville , & il doit aller vificer 
les autres Eglifes de fa Communion > qui 
font dans cet Eic&orat. L'ouverture du 
Carnaval fe fera par la Redoute ; mais 
on n'y tiendra point de Banque >le Roy 
nôtre Elc&cur, ayant défendu la Baffettc 
$c les autres jeux de hafard. 

POLOGNE. 

VARSOVIE. Le mauvais Succès de 
la dernière Diette Extraordinaire,tenue 
en cette Ville y après la rupture de 
deuxDiettes confecutives, marque ïncon-
teftablement le peu d'union qui règne 
parmi les Grands de ce Royaumt\ & tare 
connoître vifiblement les grands incon

vénients 
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vénients qui peuvent furvenîr dans ud 
Gouvernement Monarchî-Ai iftocrarique, 
lors que les Membres ne font pas unis 
avec leur Chef & qu'ils ne concourent 
pas aux mêmes vues. On ne fauroit 
difeonvenir que le Roy AUGUSTE , 
n'ait véritablement à cœur les Intérêts 
de fes fujers , & qu'il ne travaille de tout 
fon poffible à affermir leur tranquilité & 
leur bonheur ; Cependant les Polonois, 
jaloux à Textes de leur liberté , voient 
les Actions Héroïques de ce Prince, dans 
un point de vue diférent de celui où 
d'autres Peuples les confidérent, & il 
femble qu ils faffent confîfter la confer-
vation de cette liberté dans la défunion, 
en la regardant politiquement comme 
un heureux défordre. S. M. aura encore 
lieu , fuivant toute apparence, déxercer 
fa Patience Royale à la prochaine Diette 
Extraordinaire , & on peut le préfumer 
de cet Efprit de refiftance & de divifion, 
qui vient déclater dans Jes Diettines des 
Paîatinats de Cracovie, Pofnanie , San-
domir, Ruffie , Belfick , Cujavïe , & 
Inovvlovislovv, qui fe font féparées in* 
fruftueufement, de même que celle des 
Diftrtâs de Chchm Hultez, Dithcyn, 

C Biebk 
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Bielsk & Opalovv. Les autres Diettînes 
fe font pour la plupart tenues en boq 
ordre & on y a nommé les Dépurés qui 
doivent aflîfter à la Diettç Générale. Mn, 
Solouvvski le fils étoit chargé de Pleins 
pouvoirs du Roi, pour répréfenter à TAf-
fembléçdece Palatinat les motifs, qui 
ont engagé S. M. à convoquer la Diette 
extraordinaire ; Ceft ce qu'il a fait avec 
tant de force & d'éloquence, que cela, 
joint aux foins qu'il s'eftdonnera beau
coup contribué au bon ordre avec lequel 
s'eft tenue cette Aflemblée. 

R U S S I E . 

PETERSBOURG. Durant le Cours 
de Tannée dernière, l'Impératrice de 
Ruflie , marchant fur les traces de 
(on Oncle Pierre le Grand , de Glorieufe 
mémoire, a donné tous ks foins pour 
établir le bon ordre dans chaque partie 
du Gouvernement ; dans la Jufticc, 
dans les Finances & dans le Commerce* 
Ceft par une fuite de fon attention au 
bien de fes Etats^& de ks fujets,qu'on 
lut a vu conclure trois Alliances confît 
durables & utiles* i. UnTraûè d'Ami* 

tié 
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tîé & de Commerce avec l'Empereur de la 
Chine, 2. Un Traité de paix, de Com
merce & de Règlement de Limites, avec 
le Sophi de Perfe. 3. Un Traité d'Al
liance avec la maifon d'Autriche & le 
Dannemark .• qui luy afliire deux Pmï-
fants Garants de fes Droits & Prétenti-
pns. Enfin nous avons vu S. M. Imp. 
*Czar. fe maintenir dans la paifîble pof-
feffion des Provinces conquifes!, &• faire 
connoîrte avec beaucoup de fermeté aux 
'Polonois, qu'EUe étoit refolùe de tou
jours protéger la Courlande. 

Le Prince Antoine-U'rich 2. Fils 
Idu Duc de Beveren , qui eft entré dans 
fa 'ip. année , eft attendu en cette 
t o u r , four y être élevé & entrer au 
Service de l'Impératrice , qui lui don
nera un Régiment de Cavalerie avec 
une Penfion de tfôoo. Rouble*. Sur là 
fin du mois dernier , il eft arrivé icy 
deux Généraux des Cofaques en quâ-
•lité de Députés, pour prefenter â l'Im
pératrice les preftnts ordinaires , quî 
confiftent ehtr'autres en g. beaux Che
vaux de ce Vàïi là : îls ont été rcçeus 
fort gracicuïement par S. M. Imp. Les 
Tartâres dé Crimée faîfanc rhihe de 

C 2 vouloir 
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vouloir faire une Invafion fur le terri
toire de Ruflîe , 1a Cour a envoie or
dre au General Weisbach , qui com
mande en Ukraine, de rcdoubler|les Portes 
qui font fur les frontières. 

S U E D E . 

STOCKOLM. Le Royaume n'a four
ni aucun événement bien extraordinaire, 
pendant le cours de la précédente an
née, S. M. attentive au bien de (es 
Peuples j a recherché de faire jouir fes 
Etats d'une paix & d'une tranquilité dont 
ils ont befoin,pour reparer les brèches 
confiderables faites aux Finances , au 
Commerce & aux forces de l'Etat, fous 
le Régne Guerrier de Charles XII. Le 
Roy eft fécondé dans (es louables def-
feins 5 par la tendrefle & l'affection de 
tous (es fnjets, qui le regardent comme 
leur Père. 

On attend ici le Prince Fredrich, 
Fils du Prince Guillaume de Heflfe Caf-
fcl, frère du Roy, qui doit, d i t -on, 
être élevé dans cette Cour. Le Séna
teur Comte de Horn, a de fréquentes 
Conférences avec les Minières Etrangers 
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& fpecîalement avec le Comte de Cafte-
ja AmbafTadeur de France. La Cour 
a envoyé ordre à l'Amirauté de Carclt 
croon3d'y faire revenir vers la mi-Mars* 
tous les Matelots abfcnts , & de tra
vailler en diligence aux préparatifs né
cessaires, pour pouvoir mettre la flotte 
du Roy en mer au Printems prochain. 
Voila qui pourroit faire conjedurer , 
que Tannée courante ne feroit pas auffi 
tranquile que la précédente. Ce qui 
confirme cette Réflexion ; Ccft qu'on 
commence à faire de grands préparatifs, 
tant par mer que par terre, & que S. 
M. Sucdoife a envoie ordre à CafTel 
dfy mettre fes Troupes dans un état 
complet, 

DANNEMARCK. 

COPPENHAGUE. Ce que la Cour 
de Dannemarck a fourni de plus remar
quable, dans le courant! de Tannée der
nière, eft le Traité conclu dans cette Ville, 
entre Leurs Majeftés Impériales d'Alle
magne & de Ruflîe & S. M. Danoife. 
Les trois PuiiTances Contradantcs s'y 
font garanties réciproquement leurs 

Droits 
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Droits & Prétentions ; LeDannenmarcfc 
Y trouve Tes avantages, puifque L.M. J* 
Tetirent la Garantie qu'EIIes avoicnt 
-accordée au Duc deHolflein pour (on re-
labliflTemcnt dans lapoflfeffion du Duché 
âeSîesvvick 5 & garantirent au contraire 
S. M. D, dans la pofTeiïîon aâuelie où 
•Elle eft de ce Duché. 

On a prefenté au Roy TEtat de 
•fenêtre par Terre , pour Tannée 1733. 
îi x été drefTé fjr le même pié, que ce-
luy des années précédentes ; mais le 
bruit court, qu'on doit augmenter con-
Jîderablement nôtre Flote , les ordres é-
tant déjà expédiés pour bâtir plufieuft 
VaifTeaux de Guerre & Frégates. 

F R A N C E . 

PARIS. Les événements les plus 
ihterreffants qui font arrivés en France, 

Tannée dernière, ont été occafionnés paV 
XlConflitutton Dm^énitus>qui à produit 
les démêlés, que nous avons vu de îa 
Couir avec le Parlemchr. Le Zèle ou
tré pour la Cour de Rome, fi contraire 
$ux Libertés de l'Eglife Gallicane ,qite 
pkïfieurs Eccléfiaftiques, ont fait pàro)« 
trépans leurs Mandements > a caufc tous 
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çc$ troubles 5 Les fages mcfures qu< 
l'on a pris,ont témedicà ces defordrcs* 
§c fuivant toutes les apparences,la boni 
ne harmonie qui règne prcfentemcnt et* 
tre le Miniftçre & le Parlement de Paris* 
préviendra dans, la fuite de fcmblablç* 
Divifîons. 

Nous avons annoncé le mois paffé * 
que le Parlement de Paris a voit repris fe$ 
fondions, & que tous fcs Iiluftres Menv 
brçs s'étoient trouvés au repas que Mr* 
le Premier Prcfident a accoutumé dç 
donner, lors de cette rentrée: Monfîeur 
Portail s'eft diftingué par la magnificen
ce & la délicatefle de ce repas, auquel 
îl y a eu 160. Couverts j Et la bonne unir 
qrç cqtrç tpus les Membres de cette Couç 
§puverauie, reparut avec éclat pendant 
le réĉ L 

LpW qu'on célébra la Méfie rougê  
pOW la rçnçréc du Parlement ; c'etpi; 
fô 3̂  Eerip de la fecQnde Semaine de 
TAvent, feul jour de Tannée y auquel 
rEglife Catholique chante cette Prophé
tie dlfaïc, Çhap. I. verf. 26, Eirtfa 
tnat^ Judiçes &c. ÇVft à dire ; As jt 
rétablira} ttt Jugfis tels qtftls étûUnt U 
&W*tirtfùfi> $ usf ÇavfeUw *4* W 

du 
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du commencement ; & après cela, en t'ap
pellera Cité de Jufttce 3 Ville jîtele. Cet
te rencontre heureufe a fait grand bruit 
dans Paris ; On en a fait l'application 
au Parlement rétabli, & on Ta croit faî
te exprès pour le retour de ces Grands 
Magiftrats , d'autant plus volontiers, 
qu'elle ne pronoftique rien que d'heu
reux. On s'attend que ce refpedable Tri-
bunal, fera éclater de plus en plus fon 
Zèle pour la Gloire de fon Augufte Sou
verain , pour le maintien des précieufes 
Libertés de la Nation & pour le bonheur 
des fnjets. On dit qu'il commencera l'E
xercice de;>Droits,qui luy étoîent conteftés 
parl'examen des Mandements de l'Ar
chevêque d'Arles & du Cardinal de 
Biffy, de même que du Formulaire de 
l'Archevêque de Lion , & autres Ecrits 
femblables, dont les Auteurs ont 3 peut 
être yignoréletenduë de l'Autorité Sou
veraine * & celle de la Puiifance Eccle-
fiaftique. 

L'Abbé de Gontault Doyen du 
Chap. de Nôtre Dame de Paris, de qui 
nous avons annoncé la mort dans les 
Nouvelles du mois dernier ; a déclaré 
par fon Teftament, qu'il révoquoit fon 

Acccp* 
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Acceptation delà Bulle, & qu'il rririuroir 
vrai Ré-Appellant : Ce Tcftommteftac-
compagné de circorïtances très édifî-
âhtes ;car il lègue aux Pauvres 40,mille 
Livres en argent & tous fes meubles qui 
font confiderabîes. Voila des armés 
pouf les Antr-Conftitutionnaires , l'Abbé 
de Gontault étant regardé comme' urre 
Perfonne très éclairée & très refpéâi-
blé, parla pureté de Tésr mœurs > ôc 
pair fà pieté toute exemplaire; 

Le Confeir du Roy', vierft d'cfôtë». 
nérurtè'cfpècfc'dé réparation à l'infôrturté'e 
Cadiêres , en;envoyant Jciflîorîau Parle
ment d'Aix , de bfflér dë'fës' RegïtrW, 
tfftlt-cé que ce Tribunal y avoitj inféré, 
à' là fugeftion de là Société des Pérès 
JéTtrftesj contre cètix qui av oitnt ftêt^om-
miiTaiféV dans le1 fameux'Procès , entre 
cette Fille & \é Pété GifàfoV 

Monf. Hérault LiriVtcharit denéfàl 
de Police &C<in(Hlfér d'Etat, vient dre-
poùTer1 en fécondes hôVes,Madile. Mbrcàu 
de SeeheMcs , ag'éé'dé: 17/ à i§-.' âfp: 
Elle éft fille de rtionf; l'Intendant de 
Flafidresi Les Actions dé'là'Cdmp. 
des'Indes font à ;j9o&; 

D VER 
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VERSAILLES. Le i. jour de ce 
mois , les Princes & Princefles du fang, 
&'les Seigneurs & Dames de la Cour> 
eurent l'honneur de complimenter ic 
Roy & la Reine fur la nouvelle année. 
Le Corps de Ville a auflï rendu à cette 
occafîon tes refpedis à L. M. à Mgr. le 
Dauphin, à Mgr. le Duc d'Anjpii & a 
Mefdames de France. Le même >our le 
Roy, accompagné du Duc d'Orléans , 
du Duc de Bourbon, du Comte de Cha-
rolois , du Comte de Clermont , du 
Duc du Maine, du Comte d'Eu , du 
Comte de Toulouze, & des Chevaliers 
Commandeurs & Officiers des Ordres, 

3ui s'étoient aflfemblés dans le Cabinet 
e S. M* s'eft rendu à la Chapelle du 

Château ; Le Prince de Conti en habk 
de Novice, marchoît immédiatement ar 
prés les Grands Officiers , Se le Cardi
nal de Polignac en Chappe , derrière 
S* M* Le Roy devant lequel les deux 
Huîflïers de la Chambre portoient leurs 
MafTes, étoit tn Manteau , le Collier 
de l'Ordre par defllis , ainfî que les 
Chevaliers. Dès que S. M. a été 
dans la Chapelle , on a commencé le 
VENl CREATOR SP1RITUS> 

après 



Janvier 1733. vj 

après lequel, S. E. dePolignac, qui a-
voit été nommé Commandeur de 1 Or
dre , déjà le 16. May 1728. a prêté fer-» 
ment & a été receu par S. M. Enfuite» 
le Roy a entendu la Grande Mené, & 
a d«rmé le Colîer de TOrdre à S. A. S. 
le Prince de Contî. Cette Cérémonie 
finie, S. M. a été reconduite dans fon 
Appartement en la manière accoutu
mée. 

On affuTC que les ordres ont été 
expédiés , pour équiper plusieurs Vaif-
featrx de guerre, dans nos Ports de mer. 
On travaille en diligence à Toulon , à 
l'Equippement d'une Efcadre de I J . Vaif-
feaux.de guerre , deftinée , dit-on, â 
demander fatisfa&ion aux Algériens,de 
Tinfulte faite au Pavillon de France par 
des Corfaires de cette Nation , qui ont 
enlevé depuis peu divers Navires Fran
çois. 

MONTPELLIER. Mr. Claris Mini-
ftre Reformé & Millionnaire Proreftant, 
arrêté en cette Ville, attendait fon Ju
gement, qui étoit renvoie aux Etats 
de" la Province, & qui fans doute ne 
lui auroit pas été plus favorable, que 

' D a celui 

http://feaux.de
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celi|» ,qm,fut .porté contre Mr. Durand, 
il ,y a g. à 9, mois, pour le même cas. 
Mais dans le reins où tout fe difpofoit 
à l'exécuter , il a été délivré par une 
protection particulière de la Providence. 
Les R. P, Jefî Ues s après avoir follici-
\é à tenté vainement , par promefles 
& par menaces, d'engager le Prifonnier 
a,renoncer à fa Religion, avoient mis 
auprès de lui une de leurs Créatures 
pour tâcrjer de le convertir ; Au lieu de 
Ftùiîir, ce Convertifletir a été amené 
àjix Sentjjmens de fon Cathechifte ; & 
perfuadé qu'il étoit Juy même dans 
l'erreur , il a travaillé à brifer les 
fers du Miniftre , qui s'eft fauve de fa 
prifon par fon fecours , Se ils fe font 
retires l'un & l'autre à Genève # remplis 
des merveilles que Dieu avoit opéré 
clans cette çlélivrance , 'qu'ils regardent 
comme miraculeufe, 

GRANDE BRETAÇNE, 

L O N D R E S . La Cour d'Angle
terre^ a eu beaucoup de part & une très 
grande influence, dans les diverfes Négo
ciations des Cabinets des Princes,pen

dant 
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dj$nt l'année dernière. Que de RsflTorti 
fl'a t'elle pas feit jouer dans diveifes 
Cours %pQ\xrtcotifervcr fe tranquiltié de 
l'Europe ? Elle n'a épargné pour ceU| 
ji^fqi^s ici, ni foins,(nidépenfes. Le 
ypyage 4e S. fM. Britannique en Al
lemagne, n*a pas été inutile à ce vafte 
& louable Projet > qui fait le principal 
point de vue de cçt Angufte Monar
que. 

L'AifetnVlée Centrale de la Com
pagnie ècs Indes du 2. de ce mois a 
fixé le cjividçnd de fes A&ions pour & 
mois à j .&dçini pour cent, après de 
longs débats ; Plufieurs Membres étant 
du fentiroont qu'on tne dévoit donner 
^ e 3. pour cent , à caufe des pertes 
çuç.la tCoipp. a feitçs. 

Le y. vdu Courant 3 Fête de Noël, 
fefontle vieux >fHIe y L. M. accompagnées 
^y ?Prinçe de .Çalles & des -3. Princef-
fes aînées 3,précédée^ des Hérauts d'Ar
e s y & /uivies des Chevaliers de la 
Jarretière, du Chardon & du Baid, a-
vec les Coliers de leurs Ordres, fe ren-
direat ,à la Chapelle Royale, où > aprè* 
ftvoir entendu le Sermon prononcé par 
k PQ&ÇUJ GLbext Doyeu d'Exceter Se 

Sous* 



3© Mercure Smjfc 

Sous-Aumônier du Roy. L. M. recu
rent la Communion des mains de TE-
vêque de Londres * Doyen de la Cha
pelle. 

Le Lord Thomas Howard, Duc de 
Norfolk , Comte d'Arundel &c. Pre
mier Duc * Comte & Baron d'Angleter
re , & Grand Marefchal Héréditaire , 
mourut de Confomption le 2. de ce 
mois, dans la 49. année de (on Age: 
Il ne lai/Te point denfans, & le Lord 
Edouard Howard fon frère luy fuccède 
dans fes Titres & (es Grands Biem. 

Suivant les Extraits batiftaire Se 
mortuaire de cette Ville y depuis le 2 5. 
de Décembre 17} 1. jufqu'au 23. Dé
cembre 1732. On a batifé 17788. 
Enfans , & il eft mort 23358. personnes. 

Les papiers publics font remplis de 
raîfonnemens pour & contre letablifTc-
ment d'une Accife générale, qu'on doit, 
dit - on , propofer à la prochiine Alfcm* 
blée du Parlement. Plufieurs Marchand* 
& gens de métier fe font affemblés à 
la Taverne le Cigne > & ont rcfoln de 
délibérer fur les moyens de s'oppofer à 
cette Accife , fi elle eft propofée : Ils 
nommèrent 2j. Députés, qu'ils chargè

rent 
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rent de donner part de cette refohmon 
à Mrs. les 4, Dépurez de cette Ville au 
Parlement : On prctcnd qu'il y aura à 
ce fujet des débats fort vifs. 

ACTIONS, Banque 150. Indes 
156. & trois quarts. Sud 105. Annuités 
io^. & trois quarts. 

PAIS . BAS. 

LA HAYE. Les Etats Généraux 
nâont pas fourni aux Nouvclliftes bien 
des Matériaux pendant Tannée dernière. 
Cette Sage République attentive à tout 
ce qui peut tendre au bien de fon flo-
riffant Commerce, voit avec plaifîr la 
paix & la tranquilité dont l'Europe jouît, 
.& elle recheuhe tout ce qui peut les 
affermir * afin que ce qui fait l'objet de 
fes vues, & qui eft la Source de fes ri-
chefles, ne foit point trouble. 

Mr. Mafch, Envoyé Extraordinai
re du Roy de Pruffe , a été en confé
rence avec \t Baron de Linden, Préfî-
dent de TAfTemblée des Etats Généraux, 
à qui il a laiflé un Mémoire. 

Les Hollandois fe feandalifent fort, 
de ce que les Nouvelles étrangères ont 

an-
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dttirioh é̂, à l'occafiondes vett'quï tôt» 
gtoicnt les Digues : Les Nouvellifte* dû 
cette Répubique, s échauffent extrême* 
ment là defïus, & traitent de ménfofi* 
ges groflïers , d'impertinences & de fi
xions ridicules, la plupart de ce qui â 
été debité à ce fujet. Un d'erttreuxa 
qualifie une relation qui fe trouve dans 
la Gazette de Berne , detre faute depuis 
un bout jnfqu'à l'autre : Il donne aux 
Ecrivains, defqtiels il fc plaint, les Epi* 
tètes odieufes d'impudent^d ecervelés 8rc. 
Une critique portée avec û peu de mé
nagement, engagera fans doute les Pa£» 
ttës intereffées à fc purger fur cec Af>-
ticlCé 

BRUXELLFS. L'Archiducheffe Goû* 
iernatne a établi une Comffliflïofï, pmir 
terminer quelques différents , fufVtnus 
entre les Membres des Trbii E&ts de 
la Province de Namur. lié Bâïén de 
Vaes , Neveu du Vicofate dé Bfu*d!etf, 
rtioUrut en cette Ville le y. du Courant. 
La Femme d'un Fermier près d'Anvers 
a accouché de fon iy<. fils fucceflïvement* 
fans avoir eu de filles, & on croit que 
^Empereur fera Parain de cet Enfant. 

ESPAGNE 
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E S P A G N E . 

SEVILLE. L'Efpagne nous a donné 
un très brillant Spc&acle , pendant le 
cours de Tannée que nous avons fini. 
Cette Couronne étoit reftée dans Tina* 
ûion depuis le Miniftère du Cardinal 
Albéroni, jufques au Printems dernier, 
qu'on Ta vu tout d'un coup , armer 
d'une manière à répandre l'allarme cfans 
toute l'Europe. On munit l'Italie d'un 
grand nombre de Troupes. Les Gar
nirons furent renforcées en Sardaigne; 
& les Sorlingues fe trouvèrent eriviron-
nées de Vaifïcaux armés fous divers 
prétextes. Ce n'eft pas à nous à déci
der , (î ces craintes étoient fondées. Il 
fuffit de dire , que cet Orage alla tomber 
à plomb fur les Côtes d'Affrique. O-
ran fe trouva être l'objet des Prépara
tifs de TEfpagne ; Cette Conquête fut 
fubite Se très giorieufe. La valeur que 
les Efpagnols , ont fait paroître jufques 
icy, pour conferver cette Place, prouve 
très bien que la Vertu naturelle à une 
Nation, peut y paroître quelquefois en
dormie ; mais qu'elle n'y meurt pas. 
Les nouveaux Aprêts de Guerre, que 

E Ton 
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Ion fait dans ce Royaume; les Troupes 
que Ton y lève ; Une Marine, que l'on 
renforce extraordinairemenr ; en un mot 
toutes les apparences, nous annoncent 
des expéditions & des événements d'une 
extrême conféquence, pour cette année. 

Le mois dernier, nous avions publié 
que les Nouvelles reçues d'Oran * êtoi-
ent tout à fait fâcheufes, que les deux 
Avions des 21. & 22. Novembre , a-
voient fort affoiblî la Garnifon , qu'on 
difoit même que la Place s etoit rendue 
& que la Garnifon avoit été faite Efcla-
ve. Ces derniers bruits ne fc font pas 
trouvés vrais. La Cour a depuis receu 
par le Marquis de Bay, une Relation 
circonftanciée des aétions dont nous ve
nons de parler » dont voici un Extrait 
fuccint. „ L'armée des Ennemis corn-
» pofée de Maures , d'Arabes & de 
9> Turcs & forte de près de 50. mille 
» hommes, prefïbit vivement le Fort de 
„ Ste. Croix, qui domine la Place: Mais 
» le Marquis de Santa Cruz Couver
ai neur, ayant receu le fecours du Grand 
*> Convoi, fi long tems defiré, après la 
>y tenue d'un Confeil de Guerre , fit 
*> une fortie le 21. avec SQQQ. hommes 

>> pour 
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» pour attaquer les Barbares, malgré 
» leur Supériorité ; car ils êtoyent plus 
» de y. contre un. Cet habile General 
33 entreprit cette, A&îon dès le lendes 
33 main du débarquement, pour fur-
" prendre les Infidèles , qui s'imagî-
» noient qu'on laiflferoit repofer les 
» Troupes. Le Combat fut fanglant 
*> & dura près de C. heures, A la 
33 fin les Barbares furent contraints de 
>* ccdcr à la valeur des Efpagnols, 9c 
33 de prendre la fuite avec beau-
33 coup de defordre. On pilla leur 
*> Camp y qui fut détruit en peu de 
33 tems : On combla leurs retranche» 
^ ments : On brûla leurs Tentes Se 
33 leurs Barraques; & Ton prit tous leurs 
» Canons > dont quelques uns furent 
33 conduits dans la Place ; On encloua 
33 ceux qu on ne pût tranfporter, & on 
*> les jetta dans des précipices. Eu un 
33 mot la Victoire a été des plus complet-
33 tes , & les Barbares font abfolument 
33 hors d'état de recommencer le Siège 
» de cette forterefïc : Mais cet a van-
j3 tage coûte cher, puifque S. M. y a 
33 perdit le Vaillant Marquis de Sta. 
33 CruZj Gouverneur General des Con-

E a quêces 



$6 Mercure Suijfe 

„ quêtes d'Aflfrîque, le Brigadier Mar-
„ quis de Valdecagnaz, & le Colonel 
*> Don Jofcph Pinel > qui font univer-
ĵ fellement regrettés. Outre ces bra-

•» ves Officiers , il eft refté fur la Place 
„ environ 800. EfpagnoU, fans comp-
„ ter les bleflez > qui font en grand 
*> nombre. Cette perte n'eft pourtant 
Pi pas à comparera celle des Ennemis, 
» dont on a fait une véritable bouche-
*J rie. L'intrépidité avec laquelle les 
» Troupes du Roy, ont attaque & chat 
» fé les Maures , leur a mérité les 
» plus grands Eloges, de la part de 
„ tous les Généraux. 

Le Marquis de Santa Cruz,sefl: 
aquis une glorieufe réputation , par fcs 
Lumières dans la Politique , & par fa 
Science dans l'Art Militaire , de même 
que par fa valeur. Il s'étoit fait ad
mirer au Congrès de SoifTons & depuis 
à la Cour de France. Ses Négociati
ons , les Ouvrages qu'il a laiffé , en-
trautres ks Réflexions Militaires en Ef-
pagnol 3 imprimées en XI. Vol. in 4» 
auifi bien que fcs belles Allions , 
rendront fon nom fameux dans I'HN 
ftoire. 

On 
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On a quelque lueur d'efpcrancc que 
cet Illuftre Marquis , pourrait bien être 
vivant & prisonnier à Alger. On dit 
même que le Comte de Montijo nôtre 
Ambafladeur en Angleterre , en a re-
ceu des nouvelles circonftanciées , dans 
Icfquelles on raporte ; que les Infidèles 
l'ayant trouvé parmi les morts, a voient 
voulu le dépouiller ; mais qu'ils s'ê-
toient apperçûs qu'il êtoit encore vivant, 
quoi qu'il eût trois bletfures dans le 
Corps & deux au bras droit : Ce qui 
les avoit engagé à le mettre fur un 
chameau,pour le tranfporter à Alger, 
On ajoute même qu'on avoit envolé 
quelques Officiers, pour reclamer ce 
brave Gouverneur* en payant fa rançon* 
S. M. C. a accordé à la Marquife de 
Santa Cruz, revenue depuis peu d'Oran 
à Cadix, urte Penfion Viagère de 6oo* 
Piftoles , Elle a donné une Comman-
derie de 400. Piftoles de rentes au 
fils aîné de cette Dame ; Une Com
pagnie de Cavalerie à fon 2. fils & 
une d'Infanterie au 3* avec promeflfe 
d'avancer tes autres Enfans, lors qu'ils 
feront en âge. 

Le 
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Le Lieutenant Gênera! Marquis de 
Villadarias* a été nommé Gouverneur 
des Conquêtes d'Affriquc , à la place 
du Marquis de Santa Çruz. On a fait 
de grandes réjouiYTances dans toutes le* 
Villes du Royaume, pour l'heureux fuc-
cès des Armes de S. M. C. & nos An> 
baffadeurs dans les Cours Etrangères, 
ont fait chanter le TEDEUM , donné 
de fuperbes feftins & des Illuminations 
magnifiques, fpecialement à Paris & à 
Londres 

Les ordres font donnés de former 
en Catalogne, une Armée de 36.mille 
hommes, pour le mois de Février pro
chain ; Elle fera de i&. mille Fantaffias 
& de dix mille Chevaux : A cet effet, 
on va lever ie. milles hommes. On 
ne eefle point non plus, de travailler 
avec une aétfvîté extraordinaire, à l'Ar
mement d'une Flote confîderable, & les 
Ordres de la Cour pour l'augmentation 
des Troupes, s'exécutent d'autant plus 
ponftuellement , qu'ils font accompa
gnés, de ce que Ton apelle/* Nerf de 
la Guerre. 

L'Unîveriîté de Saîamanque , a 
préfentè au Confcil de Caftille, une Sup

plique 
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pliqué très bien raifonnée & amplement 
motivée, tendance à demander à S. M. C» 
qu'EUe veuille interdire aux Jefuïtes Tin» 
ftruâion de la Jeuncfle , dans tous fes 
Etats 5 parce que ces Pères, félon cette 
Supplique, infpirentaux Enfans des prin
cipes dangereux & une Doârinc perni* 
cieufe. Le Confeïl de Caftille eft, dit*on* 
préfentement occupe , à examiner cette 
Demande , avec tous les Mémoires & 
preuves que TUniverfîté de Salamanque 
y a Joint contre la SOCIETE9. Voila 
un Echec mortifiant, pour ces bon Pères* 

3ui fe trouvent préfentement difgraciés 
e la Chine , du Japon & du Pérou ï 

Ces habiles Pédagogues font auffi débuf-
qués, de leurs Collèges à Vcnife depuis 
long - tems , en Savoye depuis peu , & 
on croit qu'ils vont l'être bientôt en Ef-
pagne. Leur expulfîon du Paraguai , 
doit fur tout, leur être très fenfiblc , 
ptiifque cétoit de là qu'ils tiroient des 
Tréfors immenfes. Ceft de ces lieux, 
& fur tout des Provinces de Piarana & 
Vrugai, qu'ils setoient rendus Makrcs 
abfolus , ne voulant reconnaître aucune 
autorité Supérieure à eux , pas même 
celle du Roy Catholique : L'Alîbmption 
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& les autres Villes de leur dépendance, 
étoient les Magazins les mieux fournis 
des Indes, & ces R. P. avoicnt trou
vé le Secret de s'emparer prefque de 
tout le commerce de la Plata, du Péroa 
& du Mexique. Mais ces habiles Poli
tiques , ayant donné lieu de méconte
ntent à leurs prétendus Sujets 5 ils fe 
font foulevés, & pour les réduire, les 
Jéfuîtes demandèrent du Secours au Vf-
ceroi du Pérou ; Ce Seigneur envoya 
ordre dans quelques Provinces des en
virons j de conduire des Troupet au Pa-
ragai ,• mais ce fut pour prêter niaiir 
forte aux habitans opprimés & pour leur 
aider àexpulferles R. P. qui s'etoienc 
intrus dans la Souverainté du Pais* 

P O R T U G A L . 

Le Doâcur Michel Monteiro Bra
vo, Chevalier de l'Ordre de Chrift, 
Defcmbargador & Auditeur Criminel 
de la Maifon des Requêtes, eft mort te 
mois dernier > de même que le Dofteur 
Jean de Araujo Ferreira Rebello, Mem
bre de rUniverfîté de Coimbre & Juge 
de la Chancellerie de la Maifon des Re

quêtes 
I 



quêtes i Ce dernier eft généralement 
tegrèté à câufe de fa grande fcience* 

Les derniers avis de la Santa Cruz, 
portent que le Commerce étoit entiè
rement ruiné, à caufe âes Guerres Ci
viles, qui y continuent toujours avec la 
Btiême violence, entre les habttans des 
Montagnes, qui ne fe font aucun quaf» 
tier. 

:".'• I T A L I E . ••".•: 

ROME. La Cour Sainte a été trèt 
occupée l'année dernière ; fes prêtent!* 
ohs fur Parme & Plaifance, qtf'EHe rew 
garde comme Fiefs du St. Siège r'IesV 
démêlés avec la Savbye 3 la Constitution 
Unigenitus i les Procédures contre fetâfc 
qui ont malverfé fous le précédentPort* 
tificat h Tous ces objets ont intrigue* 
SA SAINTETE & les Eminences i 3* 
plufîeors de ces Articles éxerccriûWt en
core la Politique du Souverain Pontife', 
& des Cardinaux -, pendant l'année que 
nous commençons. * . " 

Le Cardinal Cofcîa eft très mal' 
d'une nouvelle attaque de goûte: Le 
Cardinal Fini a preienté à Sa Sainteté 

F un 
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un Projet d'Accommodement , pour ter
miner les differens avec la Cour de Tu* 
rin , & le St. Pérc Ta , dit - on , ap
prouvé. 

NAPLES. Les tremblements de 
terre, dont il a été fait mention le mois 
dernier , ont caufé des dommages infi
nis* On fait monter ceux de 
cette Capitale, à plus de quatre millions 
de Scudis. Avellino, Capoûc, la Vallée 
de Benevent, de même que la Ville de 
ce nom, ont été encore plus maltraitées. 
Les fecouffes alloient comme par ondu
lation , & la furface de la terre s elévoic 
& s'abaifïbit, d'une manière à faifir dé* 
froy les plus intrépides. Les Bâtiments 
les plus maflîfs , comme les Eglifes & 
autres Edifices publics,ont été fendus 
& la plupart renverfés. Le nombre de 
ceux qui ont péri eft très confiderable. 

On ne fera peut être pas fâché, de 
voir ici un petit détail des démêlés du 
Duc de Gravina, Neveu du feu Pape 
Benoît XIII. & de M. Olivieri Evêquc 
de Gravina, parce que cette affaire , iui-
vant toute apparence, cauferades brouïl-
leries entre le Su Siège. & ce Royaume. 
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Le» habitans du Territoire de Gravîna; 
fe trouvant réduits dans l'impoffibilité 
de payer les Taxes , à la Chambre des 
Finances» à caufe des immunités , & 
exemptions des Eccléfiaftiques,qui font 
des plus confiderables : Le Duc leur 
Seigneur, fit à ce fujet des Remontrances 
au Confeil Collatéral, qui ordonna qu'il 
feroit accordé aux EcclefïafHques , tout 
ce qui leur eft neceffaire pour leur en* 
tretien & leur fubfiftance quotidienne, 
& qu'on emploieroit le refte de leurs 
revenus, à l'acquit des Charges publi
ques. Le Duc fit notifier par quatre 
Ecciéfiaftiques , ce Règlement du Con
feil , à Mr. Olivieri Evêque de Gravi-
na y & en même tems > il lui fit faire 
quelques propofitions pour régler cette 
affaire avec lui à l'amiabV. L'Evêque 
ne répondit à cette politcffe > que par des 
menaces contre le Duc, contre fes Of
ficiers, & contre les Minïftres d'Etat de 
l'Empereur. Il dit entr'autres, qu'il ne 
favoit ce qui lempêchoit de les excom-
munier tous dans le moment. Sa Gran
deur dépêcha aufli tôt un Exprès au 
Pape,pour l'informer de tout ce qui fc 
paffoit. Le St. Père prévenu par l'E-
.. i F 2 vêque. 
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XptyiCÀ qiii fans doute.mcttoit à côtfc 
te malheur de ces Peuples, afifembla la 
Congrégation des Immunités, Il en 
émanât un ordre au Prélat, d'ufer de tous 
fes. droits & d'envoyer à Rome pied* 
& poings liés, les quatre Ecclefiafllqucs, 
qui a voient fighifïé le Règlement de leur* 
Supérieurs feculiers; En même tems, il 
fut ordonné au DucdeGravina,de fuf-
pendrc fes procédures en faveur de fe* 
(«je», fous peine de l'indignation de 
Sa Sainteté, d'être privé du Droit d'aC 
flft.èr au Trône Poptifical, de perdre fes 
autres prérogatives . & de voir fequeA 
Mer les biens qu'il poffede dans l'Etat 
de l'Eglife. D'un autre côté, le Prélat 
for. cité par le Confeil Collatéral, pour 
(e rendre à Naples , il ne comparut 
pas., fous prétexte qu'il avoit la'goûtei 
mais il atfendoit (es derniers Ordres de 
Rome. Dès qu'il les eût receti , il alla 
àîa tête d'une partie defon Clergé,Fui. 
miner l'Excommunication contre le Duc 
de Gravina fon Seigneur & contre tous 
fes Officiers » de même que contre le 
Tribunal Royal de Matera ; Il afficha 
lui même la Patente d'Excommtiuication î 
0p'rè$ quoi il. prit en toute diiigericè la 

route 
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tome de Rome , accompagné de fon 
G.Hihd Vicaire. Le Confcïl Collatéral 
hé fut pas plutôt informé de ces de-
marches , qu'il fît cbnfîiquer tous les 
revenus de rEVêché, & mettre aux Ar
rêts les Parents du Prélat, On envoya 
ïrême après lui pour l'arrêter, mais il 
ïc-mbloit que fa Mule avoitdes ailes, & 
û Gtandcur etôt bien tôt paiTé le Ter-
rïtoiré. Ce Prorès entre le Trône de 
Nàpics, 8c ce Pafteur, paroit devenir 
ferieux. puis que ce dernier eft protégé 
l̂ ar Sa Sainteté, qui l'a même nommé, 
en- reconnôiffance de fori Zélé, Proro-
Notaire Apoftolique & Prélat Affiftarït 
au Tronc. . „ -. . . . 

.GENES. Les troupes Impériales 
font toujours dans l'ïfle de Corfe , êc 
les Chefs des Mécontens n'ont pas en
core été élargis du Château de Savonê; 
Le Sénat rie laifle rien tranfpirer des ré-
folutions qu'il prend, par rapport à ces 
deux point*, Il reçoit continuellement 
des Dépêches de Vienne, fur lefquelles 
on eft auflï fort fecret. On préfumè 
cependant que la Cour Impériale per. 
fifte dans fés premiers fentiments ay 
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fujet de cette Ile & des Mécontens Î & 
que d'un autre côté les Génois conti
nuent à s'opofcr fourdement aux vues 
de l'Empereur. Ces Miftèrcs Politiques 
eclorront fans doute dans peu. On gar
de auffi un profond fîlence,fur les mo-
tifs qui ont engagé !e Sénat, à faire ar
rêter plufîeursOfficiers de la République: 
Deux de ceux là » favoir le Capitaine 
Gentile & un autre du même nom , fe 
font fauves dans un Bâtiment Etranger 
& retirés à Lirorne. Les différents en
tre la République & la Cour de Turin, 
au fujet des frontières,augmentent tous 
les jours. 

T U R QJJ I E 

C O N S T A N T I N O P L E Qye d%in-
ftabilité & de changement, ne voyons 
nous pas à la Sublime Porte: La Déeflfc 
aveugle y tourne fa roue, avec une ra» 
pidité inconcevable. Depuis ceux qui 
rempliflent le Trône des Ottomans , juf-
ques aux moindres Officiers de cette 
Cour, il n'y en a point qui foit à Ta* 
bri des revers & des caprices de la For* 
tune. Le Sultan Muftapha aujourd'huy 
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Régnant, qui eft parvenu au Trône, par 
la chute & le renverfement de fon Pré-
décefleur > eft luy même menacé d en 
defcendre, pour faire place à fon Frère 
ou à fon Neveu. Les précautions qu'il 
a pris , d'éloigner de la Capitale & du 
Serrail la plus grande partie des Janif* 
faires , en les envoyant fous divers pré» 
textes vers le Niefter & la Valachie 5 
La paix qu'il a pcnfé faire avec les 
Perfes ; La pefte qui a ravagé Cont 
tantinople & diminué par conféquent 
le nombre des mutins ; Les exemples 
de rigueur $ Les voyes de douceur pra
tiquées tour à tour ; Les changements 
des Miniftres & des principaux Officiers: 
Tout cela n'a pu jufques ici affermir 
fon Autorité. Cette fîtuation chancelan
te , dans laquelle il fe rencontre, & les 
troubles intérieurs de cet Empire, ont 
empêché les Turcs d'attaquer la Ruflîe 
ou la Hongrie, comme ils en avoyent 
dit - on , formelle projet dès long-tems. 
Cependant il pourroit y avoir quelque 
apparence de guerre contre les Chré
tiens y puifque la Porte a expédié des 
Ordres en Valachie d'enrôler le 4. hom
me de ceux qui font en état de por

ter 
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ter les armes, & de les tenir prêt* pour 
être çpvôyés dans les |ieux marqués, 
au delà du Danube, avec un certaii* 
psjïntyç de Chevaux. 

S U I S S E . 

VJ R î Ç H. Nôtre Canton s'eft çrf 
fin déterminé à fe joindre à tous les 
autres Membres du Loiiabc Corps ]Hel-
vetique , pour entrer en Négociation 
avec S- E. M. le Marquis de Bonap-, 
au fujet du Renouvellement d'Alliance^ 
entre S. M. T. C. & les Cantons $uiflès., 
éç il y a lieu d'éfperer,que ces Négoci
ations pourront être lui vies d'un hcu« 
fêûx fuccès. .-».-. -. -V 

: • . '••••*.••. v : 
BERNE. LesdemêJ.éŝ 'Apenze/J, p^ç 

occafîoné une Députation de ce Çaiiton 
à L. L. E. E. de Berne , que l'on.croit 
avoir été envoyée à deux Ĵ ns. 1. £puj 
informer Nos Magnifiques Seigneurs à\ 
ces troubles3 & de lalituation pre^njg 
des affaires. 2. Pour preikntir L. jL 
É. E. fur l'intérêt & le parti qu'Elles 
pourroient y prendre. Il y a actuelle
ment une Dictte des Cantpns froteftans 

a 
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â Fraucnfeld , à l'occafion de ces brouïl-
leries , & on mande de ce dernier en. 
droit, que les Députés de nôtre Can
ton & de celuy de Zurich , avoient fai$ 
comprendre à ceux d'Appenzell, que le 
véritable fens du Traitté de PaixdeRof-
chach , eft à' l'avantage de ce dernier 
Canton j furquoy ces Députés font 
allés chez eux pour en faire part à leurs 
Supérieurs , & revenir enfuite à la 
piette, avec de plus amples Pouvoir*; 
ainfi, on efpere que ces divjfions fa-
cheufes pourront fe terminer heureuse
ment. 

LUCERNE. ' Les maladies Epidémî-
ques régnent dans cette Ville, comme el
les font prefque par tout , cependant 
iny'y a guéres que les Vielfards, à qui 
elles foient funeftes. Il eft morr en deux 
jours icy 4.Perfonnes, qui compofoient 
cnfemble Je nombre de $6y. années, au
tant qu'il y a de jour dans un an. 

"Pendant Pannéejderniere , i} eft mort 
dans nôtre Ville 105. Perfonnes, & on 

-y a batifé 14s. enfans. 
On a brûlé le 13. de ce mois,pu

bliquement, & par les main* de l'Exe-
**"' G cutcur 
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cuteur de la Haute Juftice > une pièce 
en Vers contre la Magiftraturc. On 
promet ioo. Ecublancs à celui qui 
découvrira l'Auteur de cet Ecrit fedi-
ticux. 

BAL1L Nos Gracieux Souverains 
ont renouvelle le 18* du cour, leur fage 6c 
Pieux Règlement du 31. Janvier 1727. 
pour empêcher les jurements, Blaf» 
phèmes, & autres Crimes & abus dan* 
gereux,& pour engager leurs Bourgeois 
& Habitans à la crainte du Seigneur* & 
à la pratique de la Pieté. 

BIENNE. Mr. le Maître-Bour
geois Scholl y qui a exercé avec beau
coup d'honneur 6c de diftûrôion, la 
charge de Chef de laBourgcoifie de cet
te Ville,pendantléfpaee déplus de 25.ans* 
fc trouvant dans un âge avancé & in-
comodé depuis long - tems , en a de
mandé la démiffion, qui lui a été ac
cordée > Et pour marque de la fatiffaâi-
on que Ton a eu de fes fervices ; Mr. 
Scholl fon fils a été reçu dans le Con-
feil. Mr. Vildcrmeth a remplacé Mr. 
Scholl dans la Charge de Maître-Bour

geois 
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geois > & on cfpere qu'il fera digne Suc* 
cefTeurde fon Devancier, pour le bien 
de nôtre Bourgeoise* 

Le 21. du Courant ; On rendît 
Jugement contre 3. hommes de Perle 
& 3. deBojean * impliqués dans la bat
terie & le Meurtre arrivé dans ce der
nier Village. Le plus coupable à été 
banni à perpétuité, & Its autres pour 
un tems. 

PORENTRUY. Nous avions dit 
àam nos Nouvelles du mois dernier , 
qu'un certain nombre de Députés des 
Cantons Catholiques , devoit fe rendre 
inceflamment àPorenrruy, pour travail
ler à un accommodement amiable entre 
S. A. IIlmc. & Rm#. & une partie de 
fes Sujets: Mais jufqucs ici cela n'a pas 
eu lieu. Nous ne (aurions dire fi ce 
Prince a changé de fentiments, ou fi 
fa Réfolution n'eft que différée. Ce 
qu'il y a de fur, ceft que S. A. a fait 
venir en cette Ville deux habiles Jurit 
confultes v qui font Mr. Schmauf Con-
feilier Privé du Margrave de Bade Dour-
lach & Mr. le Chancelier Staff de Fri-
bourg en Brifgaw ,| jlefqucls travaillent 
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à ce qu'oh dit , à juftifïer la Conduite 
& les droits du Prince Evêque dans ces 
démêlés: Le tout fans doute pour être 
préfenté devant la Commiiïion nommée 
par S. M. Impériale, dont il eft parlé 
dans l'Article de Vienne» Il y a déjà 
quelques Semaines, que Mr. Sihmaus 
travaille fur les pièces qui luy ont é> 
té fournies j>ar la Cour. Le tems noui 
fera connokre l'habileté de ces JuriC-
confultes diftingués. Les Sujets taxes 
dlêtre tombés en rébellion , difent' qu'il 
faudra convenir de l'étendue de leurs 
Lumières , s'ils parviennent à faire trou
ver les Peuples coupables. Il a para 
diverfes Relations peu fidèles de ces dif
ficultés & phifieurs perfonnes s'imagi* 
fient que la Religion a part danj ces 
brouïlleties ; mais il n'y a rien moins 
que cela. Ce font principalement les 
Sujets Catholiques Romains de ce Prit* 
ce, qui fon Complaignants &qui, ont 

S otte leurs Griefs devant lel ConfeH 
mlique^ for des Droits purement tenu, 

porels j cotttttic des Tavr* Impofît*. 
ons icci 

COIRE. 
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COIRE. Il eft furvemr de* diffi* 
cultes entre l'Evéquc de Cômc > & fe 
Nonctf Apoftolique, d'un cote $ & les 
Commiflaires des Ligues Grtfcs > noift* 
mes pour juger Taffeirc du Prêtre Me* 
rito, & de fes Complices. Les pre* 
mieri fe plaignent y que les Commif* 
faires onr condamné y & fait exécuter 
la Semence contumace rendue contre fe 
Prêtre Merito „ & un autre Prêtre fo» 
Complice d'affafftnat , avant que ces 
deux Ecclefiaftiques eutfcnt été dégra* 
dés. Ces Plaintes font portées eh Cour 
de Rome, & on envifage cttte affaire 
comme une énorme violation des Im-
rturiités Ecekfîaftîques* Maïs Côrhmc 
les Ligues prétendent aVoir wn Droit é» 
gai, tnmatiéfe criminelle, fur les Eccfe-
fiaftique* , comme fur lésLaïqnes* On 
croit qu'Elles maintiendront tout ce qui 
B eft pafife à ce fujet 

Z U G. On écris de cûtuî Ville , 
qu'un jetfne Vicaire y ayant prêché 
d'une maniéte inconfideréc * Ôfc chôqwawite 
pour la Magiftrsture, a été obligé de 
fe retirer d'abord à Locerne * aiprèf dtt 
Nonce. Le Magiftrar engagea k$ 

Eccle-
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Eccleftaftiques à s'afïembler pour ce fu-
jet ; mais ils ont trouvé à propos de 
renvoyer la decifïon de cette affaire à 
Mr. L'Evêque de Confiance î ce que le 
Nonce a approuvé. Enfuite de cet ar
rangement > & dans l'attente de laPro* 
nonciation de Sa Grandeur, le Vicaire 
cft revenu en cette Ville. Nous don
nerons dans la fuite une information 
cxâ&e des troubles de ce Canton, dont 
plufieurs ignorent la caufe ; mais nous 
attendons des éclairciffements à cefujet» 
ne voulant rien aventurer, ni rien avan
cer fans fondement. 

APPENZEL. Une Marchande de 
toile , native de ce lieu, fe fentant du 
dégoût pour fon mari 5 lia un Com
merce criminel avec un autre Marchand* 
qui répondoit à fa dangereufe paillon, 
& qui entroit aveuglément dans toutes 
les vues de fa MaitrefTe. Le Mari étoit 
un obftacle à leurs entrevues > & ils 
ne pouvoient fe fatisfaife aufït commo
dément y que leurs défïrs le leur infpï-
roient ; Ceft ce qui leur (fit prendre la 
funefte réfolution de lever cet obftacle 
cn;aflaflînant ce Mary incommode. Cet 
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abominable dcffein fut exécuté, par le 
Galant,dans la Forêt de Licâenfteg; 
mais cette malhcurçufc doutant encore 
de fa mort , fe rendit auprès dû Ca
davre, qu'elle trouva ayant les yeux 
ouverts ; & lui foupçonant encore 
quelque ligne de vie, elle en vint, à cette 
cnormité de barbarie de luy couper 
elle même la gorge ; mais comme le 
Ciel ne laifle pas impunies des Actions 
auflî exécrables * Dieu a permis queces 
deux coupables • ayent été arrêtés f, ëc 
mis entre les mains de la Jufticc, qui 
en fera une punition exemplaire » & 
proportionée à i'enormité de l'action. 

N E U F C H A T E L . Le premier jour 
de l'Année , après le Service Divin & 
l'Audition du Sermon prononcé par Mr. 
Sandoz Doyen ;Mrs. les Pafteurs,Mrs. 
les Quatre Miniftraux & Confeil de 
Ville, Mrs. les Officiers & autres Pcrfonncs 
Notables,fe rendirent au Château » fui* 
vant la pratique ufitéc en pareil jour, 
pour préfenter au Gouvernement , les 
aflfûrances de leur fidélité , leurs ref-
peâs & leurs vœux , pour L. M. & 
pour la Maifon Royale. Mr Oftervald 

Paftcur 
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Pafteur de cette Ville , porta la parole 
& à caufe de rindifpofition de Mr. le 
Gouverneur, fon compliment fut reçeu 
|>ar Mr. l'Ancien Treforier General 
Ch?mbrier, faifant fonction de Doyen* 
accompagné de Meilleurs du ConfeS 
d'Etat. Il neft pas neceflaire de faire 
l'Eloge de cette Pièce d'Eloquence > Le 
nom feul <te l'Orateur fuffit pour en don
ner une haute idée. On goûta fur tout 
la délicatefle avec laquelle les Vertus 
Ac la Reine furent étalées, 

Mr. L'Allemand riche Négociant 
Ac cette Ville, & qui avoir aquis tout 
fon bien dans le Commerce, eft mort 
dans les commencerons de ce mois, 
fans rnfansj&même fans aucun Parent 
plus proche du troi/îéme degré. Il 
avoir déjà difpofé entre vifs y de (es Mai
sons ,-de (es Jardins & defes autres biens 
fonds s Mais par fon 7 eft a ment ouvert 
publiquement à la Maifon de Ville, il 
a fait divers Legs à (es Parents, & à 
îles Perfonnes qu'il confïderoit ou af
fectionnait , & il a inftitué fon unique 
Héritière, la Maifon de Charité de cette 
Ville, nommée la Maifon de Difcipline 

, ou de Correction • qui aura dit • on > 
en 

I 
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en bonnes Rentes & en Argent comp* 
tant environ 200. mille francs. 

Les Habitans 'de nôtre Ville, n'ont 
pas été éxcmts des maladies Epidémie 
quesqui fe font faitfentir prcfque dans 
tous les Pais. Peu de familles & de 
Perfonncs même, ont échappé à leur at
teinte. Jamais faifon ne fut plus riche 
pour les Médecins. 

Ce mal , éffentiellement le nême 
dans le principe, s'eft fait fentir chez 
plufîeurs, par differens fîmptomes. Il 
commençoit ordinairement par des frif-
fons, fuivis de points au côté* ou d'une 
faufïe Efquinancie , & quelques fois 
de douleurs dans tous les Membres. 
La plus part des malades étoîent acca
blés , il fe plaignoient d'un violent mal 
de tête & d'un dégoût univcrfel. Plu
fîeurs avoient des naufées & de légers 
vomiffemens, & d'autres étoient dévoies. 
La Fièvre s'allumok bien vite chez quel
ques uns. Il y en avoit aulîî qui fai-
gnoient abondamment du nez ; & prcf
que tous enfin , ont eu une toux des 
plus violentes & des plus opiniâtres, 
principalement ceux en qui il ne fe far* 
(bit aucune évaewation/dans les com-
mencemens. H Cette 
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Cette maladie a été fatale à cpick 
ques perfonnes âgées* Les jeunes & 
les Vigoureux fe tîroient afïej facile
ment d'affaire. Il n'y avoit qu a laif-
fer agir la Nature, ou l'aider % en fui-
vant la Voye qu elle irontroir. 

La faignée a été utile , Se mêmf 
neceffaire, aux Perfonnes cFun tcmpfc-
ramment fanguin y qui êtoient en ne-
vre y & chez qui les fueurs ne fc 
dégageoient pas d'abord. Si on 
la négligeoit dans ces cas * les mala
des faignoient du nez. Les Sudorî-
fiques & les Diaphoniques fixes, ont 
(été d'un grand uiage, & c'eft par leur 
moyen y que le plus grand nombre de* 
malades a été délivré* Rien en parti
culier , n'a mieux faity dans ce genre, 
que l'infufion des, Vulnéraires les plu» 
doux y & des fleurs adouciflantes & 
pettorales, fpecialement de la Véroni
que y du Lierre terreftre , des Capi-
laires. des fleurs de Coquelicot ou pa
vot rouge des Champs , des petites mar
guerites , desPafdmes &c. prîfcs en 
forme de Thé. Les Perfonnes délicates, 
dont la maladie n êtoit pas d'ailleurs 
trop ferieufe y fe font contenté du Thé 

avec 
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avec uft peu de faffran. La chaleur 
feule du lit. avec Tabftînence , & une 
fimple boiflbn adoncitflnte, a fufïîpour 
quelques uns , & peut être que ceux cy 
ont été les mieux avifes. Dans les Cas 
de dévoyement & même denaufées*on 
a employé, aveefuccés, les purgatifs d'un 
certain ordre, & la décoâton des bois, 
ïl a auflî fallu 5 dans fopiniâtreté & la 
violence de la Toux > avoir recours aux 
Bechiqucs incralTans ou fondans , fui-
vant le cas. 

On voit par THiftoire de cc% ma
ladies , qu'il n'y a rien de plus fur en 
Médecine, que de fuivre la voye que 
la Nature indique ; que les remèdes les 
plus (impies ne font point à méprifer » 
& en particulier, que!e5 Médecins dot-
vent les connoître oc fe faire un devoir 
de s*en fervir. 

H 2 NOU-
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N O U V E L L E S 
LITTERAIRES. 

Hifloire des Rois de Ckipre de 
la Maifon de Lufignan &*c. Traduit 
de t Italien du Chevalier Henry Gu 
belet. A Paris che^ André Cailleau 
0*c. 173Z- z. Vol. in ix. 

Cet Ouvrage a étécompofé en Itali
en par un Cypriot, qui étoit par con-
(equent plus en état que d'autres > de 
donner une Hiftoire exacte des Anciens 
Maîtres de fa Patrie* Ce Livre eft é-
crit avec toute l'attention , la netteté 
de ftile, la précifion & l'arrangement que 
Ton peut dcfïrer. Tout eft parfaitement 
relatif au fujet, & il ne parle de l'Hi-
ftoire des autres Etats, qu'autant qu%il 
eft nccefTaire pour la liaifon des faits 
qu'il rapporte. On y trouve diver-
(es chofes interreffantes , & Ion y re

marque y 
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marque3 combien un petit Etat , peut 
montrer de Grandeur , & acquérir de 
Gloire * lors qu'il eft bien gouverné. Les 
Rois de la Maifon de Lufignan / ont 
foutenu leur petit Royaume, avec tout 
l'éclat & tout l'honneur que de Puiflants 
Princes ont pu mériter , dans le Gou
vernement de grands Royaumes , & 
avec des forces confîderable*. On trou
ve par tout une fage retenue dans l'Hi-
ftorien. Il y parle refpeifhieufcment des 
Rois , lors même qu'il en raporte les 
fautes ; qualité très eftimable dans un 
Htftorien > qui fait rendre aux Puiiîan-
ces l'honneur qui leur eft dû. 

Lettres à Mad. T. D. L. F. 
fur Mr. Houdart de la Motte , de 
t Académie Françoife. A Paris che^ 
Chaubert > &*c. 173Z. Brochure 
in iz . xS. pages. 

Ce petit Ouvrage ,cft un hommage 
rendu à Mr. de la Motte 5 par un ami 
plein de zélé pour fa mémoire , mais 
en même tems exemt de partialité. Il 
contient des louanges fine* & délicates, 

une 
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«ne critique judicieufe & approfondie, 
lin Stile élégant & précis, & beaucoup 
de talent pour un genre d'écrire très 
difficile y qui a pour objet les chofes de 
ftntimcnt & de goût, & dont le but eft 
tféclaircir & de fixer, s'il eft poflîble > 
les idées fur cette matière , en remon* 
tant jufqu'aux principes des agrémen*. 
L'Auteur donne d abord une idée gé
nérale du caraâére de Mr.de la Motte; 
enfuite il examine les diflferens jugements 
qu'on a porté de fes Ouvrages , & il en 
cherche les raifons. On Pabeaucouploùé ; 
On Ta beaucoup critiqué ; Il a été un 
objet important pour fon Siècle, preuve 
decifive d'un mérite Supérieur. Mais 
}1 n'y a point de mérite parfait • & 
l'Auteur entre dans un détail raifonné 
des défauts de fon Illuftre Ami. Il fi
nit par nous peindre M. D. L. M. tel 
qu'il êtoit dans le Commerce de la vie 
& dans la Société > & il en fait un por
trait propre à faire regretter aux uns, 
de ne l'avoir pas connu, & aux autres 
de Tavoir perdu. Pour peindre fi par
faitement Mr. de la Motte*il faut luy ref-
fembler beaucoup; c'eftee que Ton peut 
dire de Mr. TAbbe Trublet, Auteur de 
cet Ouvrage, Les 

http://Mr.de
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Lis Sultanes de Guiçratt > ou 
Irt Songes des Hommes éveilles > Con* 
tes Àdogols, par Mr. G. A Paris 
che\ / \ Prault, 1731. 3. VoU in \u 

La Lcâure de ce Livre qui eft bien 
écrit eft Ibrt amufante, & U ny a pas 
die doute que le Public, ne te reçoive 
aufly faTorablement que les Contes Tar* 
tares & Chinois du même Auteur, donc 
il fe fait; une troifiéme Edition à 
Far if. 

Relation Hiflorique de lEthi» 
ofie Occidentale, contenant la Déferi-
ption des Royaumes de Congo , Àn> 
golle 0e Matamha , traduits de VU 
talien par le R. P. Labat, A Paris 
de\ Charles Jean Batifle de LEpir 
ne. 1731. 5. Vol. in u . 

Ce Livre eft une Traduâion die 
rOriginal Italien de Jean Antoine Ca* 
va&zi de Montccullo ? Capucin natif 
de Modéne* imprimé à Rome par ordre 
du Pape. On y trouve un mélange 

curi» 
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curieux & intérefïant des mœtws des 
Habitons de ces Pays, leur Origine, 
leurs Relighns , leurs Guerres, leurs 
Traités de Paix > les bornes des diffe-
rens Etats , leurs Loîx > leurs Cou
tumes Sec. L'Hîftoîre de la Reine Anne 
Lingba, également grande dans le bien, 
& dans le mal , y eft toute entière, de 
même que celle de Dona Barbara fa 
Sœur, qui luy a fuccedé au Royaume 
de Matamba ; aufïî bien que la Vie de 
Monazingha, Mari de cette dernière, & 
le plus Cruel de tous les Hommes. 

Hermani Boerhaave Chimia y 

A Paris che^ Cavelier. 1732.. 2. 
Vol. in 4. avec figures. 

L'Edition de ce Livre > fi eftime 
des Chimiftes ; a été faite avec tout le 
foin poflible » & elle eft augmentée des 
Opufcules de l'Auteur , qui jufques à 
prefent n a voient point élé ramafïees en 
iin feul Livre* 

Le Jèptacle de la Nature, ou 
Entretiens .fur Us particularités de 

l'Hif 
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tffiftoire Naturelle , qui ont para 
les plus propres X rendre les jeunes 
Cens curieux , O4 k leur former ÏE~ 
Jfirit. A Paris che^ la Veuve Etien
ne. 1 7 3 1 . Vol. in ix 5 io* 
pages. 

L'Auteur fait voir dans fa Préface, 
que de tous les moyens s que Ton peuç 
employer pour former l'Efprit, il n'y 
en a point de £ius fur > ni de plus effi
cace que la curiofité* Cet Ouvrage eft 
effe&ivement écrit dans cette vue > il 
contient divers entretiens , fur ce que 
le Speâacle de la Nature offre de plus 
intereffant. On y develope d'une ma-

~ nierc agréable & fpirituelle, ce qu'il y 
a de plus curieux dans la Nature, pour 
ce qui regarde les Animaux terreftres, 
les Oifeaux, les infectes, les poiflbns &c. 
Par tout on trouve dequoy flatter les 
yeux, dequoy éclairera nourrir l'Efpric 
Se dequoy remplir le cœur de fenti-
mens de Religion, pour le Grand Au* 
teur de la Nature. 

Obfervations Mathématiques, 
I Aflro* 
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Agronomiques , Géographiques O* Phi-
fques , tirées des Anciens Livres 
ChinoiSy ou faites nouvellement aux 
Indes CP ailleurs, Par les P. de la 
Comp. de Je fus , rédigées par le P. 
Et. Souctet* A Paris cbe^ Rollin 
Père. 1732,. in 4. }• Vol. 

Nous ne faurions donner aucune 
Analife de ce Livre : Tout ce qu'il con
tient étant eflentiel. Les Ouvrages de 
tels Maîtres, fur de pareilles matières, 
ne peuvent qu'être très utiles au public. 

Abrégé de ÏHiftoire de 14. 
Pères de PEglife. Htftoire abrégée 
des Empereurs Romains, depuis Ju
les Cefar jufquà Conftantin le Grand. 
Caratleres de 5 S. des meilleurs Hifto* 
riens , Orateurs O* Poètes Grecs , 
Latins O4 François. A Paris che^ 
Tautin. 1732- in 12,. 

Cet Ouvrage peut donner dans une 
Le&ure epurte , un^ connoiflance géné
rale, & cependant affez precife des ma: 

tieret 
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tieres qu'il renferme. Sa Le&ure peut 
fur tout être très inftru&ive aux jeunes 
Gens de l'un & de l'autre Sexe , qui 
y trouveront un aflemblagc de divers 
traits d'Hiftoire & de Littérature inté-
reliants. 

ViBionaire des Arts O* des Sci* 
ences &*c. par Mr. D. C. de FACA* 

demie Françoife > Nouvelle Edition , 
revue O* augmentée par Mr.. . • de 
F Académie Royale des Sciences. A 
Paris cbe^ Coignard. 1751. z. Vol. 
in fol. 

Ce Livre cft généralement connu 
& peu de Perfonnes ignorent fon utilité. 
Cette Edition fera fans doute des plus 
corredies. & ne manquera pas detre re
cherchée* 

Diftionaire Oeconomique, conte
nant divers moyens d'augmenter fin 
hien , &* de conferver fa Santé 0*c* 
Par Mr. Noël ChomeU Prêtre > Curé 
à Lion. $me. Edition > corrigée & 

I 2, aug-
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augmentée par Mr. Danjou, Prêtre, 
avec fig. a Lion ; &* Je Vend a 
Paris cbe^ Etienne Ganeau. i. Vol. 
in fol. Le prix eft 40. Liv. argent 
de France 3 relié. 

Cet Ouvrage renferme plufieurs 
remèdes affeurés & approuvés pour un 
très grand nombre de maladies 5 Divers 
beaux Secrets pour parvenir à une lon
gue & heureufe ViellefTe; Les moyens 
d'élever, nourrir , guérir & faire profi
ter toutes fortes d'Animaux Domeftiqucs» 
la manière de tendre differens filets pour 
la pêche & pour la Chaife 5 des Secrets 
découverts pour le Jardinage, la Bota
nique & l'Agriculture ; la connoiffance 
des Plantes & leurs qualités fpecifiques; 
la méthode pour tirer tout l'avantage 
de différentes fabriquesî Celle de faire des 
pierreries artificielles > & peindre en mi-
gnature fans favoir le deffein ; en un 
mot , tout ce que doivent faire les Ar-
tifants, Jardiniers3Vignerons, Négoce 
ans. Banquiers, Magiftrats* Gentils Hom
mes , & autres perfonnes de toutes 
qualités, pour s'enrichir. Chaque chofe 
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cft rangée par ordre Alphabétique , & 
chacun pourra fe convaincre des véri
tés indiquées, en cherchant ce qui peut 
luy convenir. 

Traité des Matières criminel
les, k l'ufage des Tribunaux du Royau
me de France, par Mr. De MerviU 
le Ancien Avocat auParlement de Paris. 
A Paris che^ Théodore Le Gras 1731. 

Les Matières Criminelles font fi 
importantes, à caufe de$ conféquences 
fur les accusations, que l'on ne faurdit 
avoir allez de connoifTances fur cette ma
tière. Cet Ouvrage de Jurifprudencc 
fera donc très utile dans l'inftrudion & 
le Jugement des Procès Criminels j d'au
tant plus que les règles que l'Auteur pro
pose font du Droit po/îtitif, c. a. d. 
tirées des Ordonnances, Arrêts & Rè-
glemens, & qu'elles font mifes dans un 
ordre & une netteté qui procurera à ce 
Livre l'approbation qu'il mérite. 

L'art cForncr l'£Jj>rit en ïamu-
fant} ou nouveau choix de Traits vifs, 
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faiUansO' légers 9fiit envers>fiiten 
projè y &c. Par Air, Gayor de Piraval. 
A Paris che^Briaffôn 17}i* 4* ^ 
in 12.. 

On trouve dans cet Ouvrage di
vers faits particuliers , propres à amu-
fer & à inftruire agréablement, & il y 
a des morceaux de Poéfies choifîs. 

Ana ou Bigarures Calotines. Pre. 
mier Receuil. A Paris che^ Antoine 
De Heuqueville. 1732.. Brochure in 12.. 

L'Auteur nous annonce dans fa 
préface, quantité d'Anecdotes curieufes 
& Littéraires, qui n'ont jamais été im
primées , & qui ne font connues pour 
la plus part que d'un très petit nom
bre de Perfonnes. Il dit les avoir re-
ceuillies des plus beaux Efprits & des 
plus fçavans hommes de ce tenu. 

Journées Calotines, AParische^ 
(haubert 1731. Brochure in 11. 

Cet Ouvrage > divifé en deux Dia
logues, nous paroit ingénieux, & d'un 
Caractère très fingulicr. L'Jr. 
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VArgents de Bardais, TraduBi-
en nouvelle y par Mr. lAbbé Jojfe , 
Chanoine de Chartres. A Chartres che^ 
2$. Benard. 1732.. 3. Vol in iz. 

On trouvera dans ce Livre uneTra-
jduûion vraye y ôc entière de TArgenis * 
rendue en François avec toutes les grâ
ces & l'énergie du Latin , principale-
ment la Poëhe dont ce Roman eft orné* 

Di/cours qui ont été prefentes â 
l'Académie des Belles Lettres de Aiar^ 
feille , pour le prix de l'Année 173*,. 
A Marfeille che^la Veuve Boy. Bro* 
chure in 11. 

Les Difcours imprimés dans ce 
petit Receui!, font au nombre de quatre, 
& roulent fur ces paroles de Sencque : 
Neminem adverfa fortuné comminuit nu 
fi qutmfccunda dccepit. Ladverfiténab-
bat, que ceux que la profperité avoit 
aveuglés. Le premier qui fe prefenteeft 
celuy qui a remporté le prix par le ju* 
gement de l'Académie : Il eft du Rcv; 
P. Raynaud de l'Oratoire* Ces pièces 
méritent la lefture ! des Perfonncs de 
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goût, & rappIaudifTement des Connoif-
ieurs. Cependant elles n'ont pas écha-
pé à la critique, fpécialement celle qui 
a remporté le prix , contre laquelle il 
a paru une Brochure intitulée Reflexions 
Crtttquts fur le Difcours qui a remporté 
le prix de f'Académie des Belles Lettrei 
de Marfetlle &c. 

Mr. le Maréchal De Villars Pro-
tefteur de cette Académie, voulant ré-
compenfer le mérite & donner aux Mu-
fes une fource immortelle d'émulation 
pour la Gloire, a fondé un prix annuel 
de 300. liv. qui eft fixé pour toujours au 
25. Aouft, & qui fe donne en une Mé
daille d'Or de cette valeur. On Taju-
gera pour l'Année 1733. à une pièce de 
Poëfie de 100. Vers au plus, & de 80. 
au moins y qui fera une Ode ou un Poè
me à rimes plates > dont le fujet eft 
L'Utiltté des prix Académiques à Tocca-
fion de la fondation de celuy de cette 
Académie, par Mr. le Maréchal De Vil-
lars. Les pièces pour le concours feront 
reçues par Mr. Chalamont de la Vifclede 
Secrétaire de l'Académie > jufqu'au pre
mier jour de May prochain inclufivement. 

CM. 
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Catalogue des Arbres, des Ar-
brijfeaux, des Plantes &• des fleurs, 
tant Etrangères que Domefliques ^ 
qu'on élevé dans les Jardins proche 
de Londres 3 avec des planches enlu
minées. 17 31. 4: petits Vol. in fol. 

Les Jardiniers du Voifinagc de 
Londres , ont formé une Société pouç 
le perfedioner dans leur Art : Us s'aflern» 
blent tous les mois à Chclfey , & fç 
communiquent les Plantes & les Fleuri 
de. la faifon > defquelles ils recherchent 
les propriétés & la manière de les cul
tiver , s'auachant fur tout à celles qui 
leur- font envoyées des ^ays Etrangers, 
particulièrement-des, Indes. Ils tiennent 
$egitre de leurs obfcrvatipus. Quel
ques Perfonnes, de conflderation , qui 
çnt du goût pour cette efpècc d'étude, 
l^s, ont engagé, à. rendre, cet Ouvrage 
Ê-ublic. Qrç y a, ajouté le Caractère 
des. genres3 &. toutes les efpcces parti.-
culicres qu'on trouve dans les Pepinié-
tes, preSj dp Londres , avec la manière 
de les cultiver. 

. ;. K L'A-
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L'Académie Royale des Belles Let
tres de Bordeaux , diftribuera le i%. 
Août 1733. deux prix. Le premier 
eft deftiné à celui qui expliquera avec 
le plus de probabilité , le fjfléme de la 
Circulation de la Sévt dans les Plantes y 
§u qui établira le mieux l'Opinion con* 
traire. Le fécond fera délivré à celui, 
qui donnera l'Explication la plus vrai-
femblable de la Nature de l Air dr de 
(es propriétés. Les pièces de Concours 
feront reçues par Mr. Sarrau , Secré
taire de l'Académie > jufques au 1. May 
prochain. Tous les fçavants de l'Eu
rope font invités d'y travailler. On 
peut envoyer fes Differtations en Fran
çois & en Latin > avec une fentence au 
bas , & l'Auteur mettra dans un billet 
feparé & cacheté , la même Sentence 
avec fon Nom. Il faut obferver d'afc 
franchir les paquets. Mr. l'Abbé de 
la Quintine cft l'Auteur de la Difftrta-
tion fur le Magnetifme des Corps > qui 
a remporté un des prix de Tannée 1732. 

Les Nouvelles Eccléfîaftiques , qui 
s'impriment clandeftîncment à Paris 
ou aux Environs > & qui a voient été 

inter-
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întermittantes pendant quelque tcms, 
recommencent à aller leur train. On 
dit que l'interruption de ces Nouvelles 
a été cauféc par une barre de l'impri
merie , qui avoit été rompue : Un 
Homme habillé en Payfan, eft venu dans 
un des Fauxbourgs de Paris > faire rac-
comodercette barre; Les Perquifîteurs qui 
lont découvert, n'ontpas manqué de le Cui
vre; mais celuy cy, qui eft apparemment un 
vieux Routier * a eu l'addrefTe de les 
mettre en défaut 3 au moyen de quel
ques rufes ; En forte que la décou
verte n'eft pas plus avancée aujour-
d'huy quelle 1 etoit l'année dernière , 
quoy que les perquifitions faites jufques 
icy ayent coûté beaucoup* 

4 4• V 4" T'4" '4* *r^F^^r • 7^ 4 4 • 4 4* 4 T ¥ ^ 

C O M P L I M E N T D E 
Mr. De Courbons prononcé tannée 

dernière lors de fa réception à la fur-
vivance de la Charge de Premier Pre-
fident du Parlement de Navarre. 

Ce jour feroit peu interrcfïant pour 
moy , s'il dévoie fe borner à une ce-
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*ccTemôftled'ufage:Plas $alonx dérdfoiéi 
que j'ay fur vos cœurs, qiiedes bon* 
fleurs attachez à la Piacc que le Ray 
ma deftinée, )ç ne dais penfer aujouiv 
d'huy qu'à vous rappeller les fentimenf 
"que j'ay déjà témoignés à tous lés 
dignes Magiftrats de certc Auguflc Corn» 
pjgnie , & à vous afleurer, que la Fi* 
délité en fera toujours le partage. Fon
dé fur de pareils titres > f ofe me flater 
de vôtre bienveillance, & de vôtre at* 
facilement ; vous ne fçauriez melesrefu-
fer, fans donfler atteinte à cette exaéfcc 
fùftice, que vous êtes en poffeffion àc 
rendre depuis fi long tems* 

Mais le principe de cet attache* 
ment, qui fait tous mes defîrs > vous 
devez le prendre dans l'union > qui,doit 
:rcgner parmi vous; Voustrh cohndiflez 
l'importance & la neceflîté ; la diviî on 
'entraine la décadence (ks Puîffances les 
mieux établies ; elle diminue les droits 
d'une Compagnie , elle en affoiblit Pé-
clat & la dignité ; fa force & fa fplen-
deur dépendent moins de ks attributs, 
que des engagements réciproques tîjiie 
doivent contrader les coeurs de ceux 
qui la compofent ; ce nrerveitfeux ac

cord 



*ord des uns aux autres, luy ddrtne de* 
liens , qui en l'unifiant , aflfermifterit 
fon Autorité, & luy atrirèrft ta véné
ration des Peuples. 

Cette union que le devoir fait naî
tre , que la vertu dirige , que la juftice 
entretient, eft indépendante des Evéne
ments , tien différente de celle qui dans 
loCcafioh oà elle doit fe montrer, dif-
paroit comme ces lueurs , qui n'ont que 
l'apparence. Ceft cette union qui eft 
le partage des grands Magtftrats * & 
la feule digne de vous. Pourrions nous 
en cimenter d'autres , nous qui fdrinon* 
un Corps, où nous avons les même? in
térêts à défendre , les mêmes fondions 
à remplir ,1e même caraâere à foutcnir? 

Ceft enfin avec cette union , que 
*ious devons tous concourir à fôutenir 
dans fon équilibre la Balance de la Ju-
ftice* & n'admettre d'autre poids pot* 
la faire pàncher, que les intérêts dû 
Prince , le bien des Peuples, & fattiôfct 
de la vérité. 

A ces traits vous cotmoiflez deja>, 
que je feray bien plus touché dû ran^ 
que vous m'accorderez dans une Solide 
amitié > que de celuy où je me trouve 

au* 
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aujourd'huy : Vous me devez l'un 
comme une dette > que mes fentimens 
m'ont acquife ; l'autre eft une grâce 
dont chacun de vous feroit bien plus 
digne &c. 

REFLEXIONS 
S U R LA G E N E R O S I T E ' 

Tirées des feuilles des Reflexi
ons diverfes , qui eft un Ouvra
ge goûté de plus en plus, & qu'on 
lit avec plaifîr. 

La Véritable Generofîté, dit l'Au
teur 3 ignore les vains détours ; Elle ne 
prévient que par le Zèle: & ne s'annonce 
que par les bienfaics. On ne peut 
imagirter de plaifîr plus délicat que 
celuy d'un Homme Généreux * qui 
découvre une occafîon de faire du bien; 
Il la faifit avec le même emprefîement 
qu'un Avare rechercheroit un Trefor, 
rien ne lui coûte, lors qu'il s'agit d'o

bliger; 
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bliger; foins, peines, riche/Tes, il em
ploie tout pour tirer un Amy dem-
baras &c. 

Il n'appartient pas à un Efprit mé
diocre, d'être véritablement Généreux» 
Il ne connoit pas afTez le prix des bel
les Allions pour en faire fon principal 
objet ; quelques bonnes que puifTcnt ê-
tre ks intentions, il entre toujours quel
que chofe de Vulgaire dans le fîftême 
de fa conduite ; fon jugement n'eft ja
mais afTez déterminé fur le choix de les 
démarches, & fouvent il felaifle entraî
ner au faux éclat qui éblouit le commun 
des Hommes. De là vient que certai
nes Gens font toujours entrer quelques 
circonftances défagréables dans les fervi-
ces qu'ils rendent ; Ils ne vont jamais 
jufqu'ati bout de bonne grâce ; ils ne 
favent ce que c'eft que de prévenir, ils 
fc font preffer & prier, ou bien ils veu
lent afTujétir ceux qu'ils obligent , & 
prendre de ces airs d'Empire qui caradé-
rifent les petits efprits dans la profperi-
té. Ceft ainfi que les Génies médiocres, 
ne font jamais rien qui fe fou-
tienne. Plufieurs rendront des fervices 
brillants , & qui font de léclat dans le 

, monde, 
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inonde ; Mais s'agît il d'obliger daf\$ le; 
fiiçnçc, leur dureté fe fait fentir & dé
ni ifjue leur fauffe Generofîté. D'au
tres rendent des ferviecs interélTés: On 
peut comprer fur leurs office* , lors qup 
ion a du Crcdic, deîa Prote&ion, de$ 
çfpérances de fortune, une certaine reT 

putation , ou d'autres avantage* * avçc 
Lfquels ils puitfent être payé& de retour* 
tjiais ils ne favent ce que c'eft que de 
s'emprefler, pour des Perfonne*. inufcilç* 
à leurs intérêts. 

Ce n eft pas toujours l'avance on 
Fintcrêt, qui empêche les Hommes d'ê
tre Généreux: Il y a des naîurels in-
feniîbjes qui verroient périr tous leur? 
Concitoyens, fans fe donner le moindre 
mouvement pour les fecourir. P',autrçs 
pe connoiffent perfonne, lots qu'il s!a* 
gît de troubler leur repos, ou dfijner* 
ronypre leurs plaifirs : Ils rapportent 
tout à eux mêmes ; Les intérêt* lç$ 
plus prenants d'un Ami>nelçs détourner 
tonç pa$ d'un amufement frivole ; Les 
bcfoins les plus touchants dçs Peribnqcs 
qu'ils çontjoiffent, ne peuvent les tire* 
de Içur Içprgie , & de leur infenfibilité. 
Cour VQMjiÇgk fortes de Caraâécesibrtir 

i de 
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de leur indolence > il faut qu'ils foicnt 
à leur tour dans quelque befoin pref* 
fant, alors ils deviennent a&ifs & ani* 
mes : L'adverfïté étant une excellente 
Ecole pour parvenir à la Generoftté. 

O D E 
SUR LE JUGEMENT DERNIER. 

Quelle Puîffance Souveraine, 
Trouble Tordre de l'Univers 1 
Quels cris de fureur & de haine ! 
De quels feux s'allument les Airs 1 
Les Cieux, de leurs voûtes brifees, 
Ouvrent les portes embrasées , 
Aux Eclairs, aux Foudres brûlant 
jentens une voîx menaçante, 
Qui dit à là Terre tremblante y 
Ce jour eft le dernier de* temps. 

Mais quç vois je ! quel tas terrible* 
Doffemens Se de membres mort*l 
Le fon <£ume Trompette horrible, 
En ranime tous les rdfarcs* 

L Quel 
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Quel divin rayon de lumière, 
Donne à cet amas de pouflïere, 
De la chaleur, du mouvement ! 
Quel efprit, quel (buffle de vie , 
Agite, échauffe , vivifie , 
Les cendres de ce Monument ! 

Quels cris de joye & de vi&oîre! 
Voicy le juge des Humains, 
Le CHRIST fur un Trône de gloire. 
Ouvre le Livre des Deftins, 
Au pied du Trône inacccflîble, 
Sont la Juftice incorruptible, 
Et l'immuable vérité. 
Tremblez, Mortels, je vois la Foudre, 
Qui va bien-tôt réduire en poudre» 
Le menfonge & l'iniquité, 

Satan i du funefte Volume , 
Tranfcrit les faftes Criminels. 
Ah fquelle fource d'amertume, 
Pour vous, ô malheureux Mortels! 
Sur le fer, l'airain & le cuivre, 
Sont gravés dans fimmenfe Livre, 
Les trahifons, les noirs projets. 
Egalement on y découvre, 
Et de la Cabane & du Louvre, 
Les attentats les plus fecrets. 
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Sur le marbre, For & l'y voire, 
Un Chérubin majeftueux , 
A le foin de tracer THiftoire, 
Des faits des hommes vertueux. 
Du haut de fon Trône fuprême , 
Le Fils d'un Dieu pèfe luy même, 
Et les vices & les vertus. 
Au mouvement de la balance. 
Sa main punit ou récompenfc, 
Les Réprouvés ou les Elus. 

Du Seigneur, la voix redoutable, 
Trouble les Airs épouvantez» 
Je frémis. Sa bouche équitable, 
Va m'anoncer fes volontés. 
Qu'entens je! quelle horreur foudaîne.. 
Ciel i un Fleuve de fang m'entraîne, 
Dans l'Eternelle obfcurité. 
Ah ! Seigneur , je fuis ton Ouvrage, 
Voudrois-tu détruire l'Image, 
De ta Divine Majefté. 

Sufpcns les coups de ton Tonnerre , 
Qu'ont allumé tant de forfaits; 
Ne me déclare plus la guerre ; 
Je fus l'objet de tes bienfaits. 
Jadis dans le fein de Marie, 
L'Efprit Saint te donna la vie, 
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Qui me garantit du trepâs* 
Et victime de ta Juftice, 
Tu t'offris toy même au fupplicé, 
Que méritoient mes attentats. 

Contre moy ta jufte colère , 
Devroit armer ton bras vefigeur ; 
Du Châtiment le plus févére , 
Mon crime égale la rigueur. 
Mais fou viens- toy > qu'en Père tendre i 
Tu voulus autrefois répandre, 
Tout ton Sang pour brifer mes fers, 
Ce Sang dont une feule goûte, 
Auroit pu racheter, fans doute, 
Les crimes de tout l'Univers. 

Dieu de bonté, me* cris funebfes 
Sont parvenus jufqdes à Toy > 
Ton éclat perce les ténèbres, 
Dont Thorrcur me glaçoit d'effroy ; 
Oui, déjà ta tfiain fe courablê , 
Comble l'abîme épouvantable. 
Où m'entraînoit l'iniquité. 
Tu m'appelles. O joye extrême? 
Je touche à mon bonheur fuprême, 
Et je le dois à ta bonté. 

L'AGE 
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L'AGE D'OR. 
Quêtes vous devenu, temps heureux, 

âge d'or, 
Où règnoient les plaifirs, amis de 1'intiô* 

cence ? 
De ce Siècle pervers * quand ;c Vois la 

licence, 
N o n , je n'efpere plus,de vous fevoir 

encor, 
Tems heureux, âge d or ! 

Moft Efprit preveriu, prend pour tic 
belles Fables, 

Ce que l'on dit de vos douceurs ; 
La corruption de nos mœurs , 
A mes yeux obfcurcis, les rend jftfcfqùe 

incroyables. 
Je les croirois plus véritables, 
Si tlous étion^ meilleurs. 

Heureux ceux que le Ciel fît naître , 
Dans le cours fof tiiné d'Un âge fi chantant! 
Leur vie éroit simple & champêtre i 
Mais ils vivoient trâîiqttilement. 

Ils 



$6 Mercure Suifjc 

Ils êtoient fimples , fans baflefïc j 
Champêtres. fans rufticité, 
Villageois, fans grofliereté ; 
Riches , fans de grands biens , délicats 

fans moleffe. 

Plus Philofophes que Bergers , 
S'ils avoient des Moutons ; le foin de les 

conduire, 
Leur faifoit éviter, les funeftes dangers, 
Que l'ottivetè peut produire» 

Chez eux, point de Palais ; de ruf-
tiques maifons , 

Leur fervoient d'habitations ; 
Maifons, dont la feule nature,^ 
Avoitfouventconduit^touterArchitedure, 

Le lait de leurs Brebis , étoit leur nou-
riture ; 

De la Laine qu'ils en tiraient, 
Ils fîloient des habits , fans argent, fans 

dorure ; 
La propreté faifoit la plus riche parure * 
Des vêtemens qui les couvroient. 

Modeftes • fans être timides, 
Ils croient, fans ramper, humbles dans 

leurs difeours > 
Des 
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Des hommes fourbes & perfides , 
Ils ignoroient encor les dangereux détours, 
Hélas 1 ne pouvions-nous les ignorer 

toujours. 

Les Concerts que formoient leur Mu-
fique champêtre, 

Etoient un doux plaifir pour eux, 
Dans l'Art de l'Harmonie , ils avoient 

eu pour Maître, 
Apollon, defcendu des Cieux. 

Pourquoy des fentimens fi beaux, fi 
refpeétablcs, 

Des cœurs de leurs Neveux, fe font-ils 
effacez ? 

Ahl pourcjuoy nos Bergers, ne font - ils 
point femblables, 

Aux Bergers des fiecles paflez ? 

faurois déjà quitté la Ville, 
Pour aller vivre & mourir avec eux, 
La Campagne, féjour tranquile. 
Me ferviroit de fur azyle, 
Contre les faux attraits d'un Monde 

dangereux. 

STAN-
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S T A N C E S . 
Sur les Poètes Epiques. 

Par Mr. de Voltaire. 

I3JLein de beautés & de deffàuts, 
Le vieil Nomerç, a rnorç eftin\ç $ 

H eft, comjjie tojas fes Héços, 
Babillard outré, mais fublime > 

fftrgik > orne r&teux la raifbjn > 
A plus d'art, autant d'Jxarmonie » 
Mais ij s epuife avec Bidon » 
Et ratte à la fin Laviniè. 

Dje feux ltfillap.ts, flop de Magic, 
Mettent le TA^C , un çrap pla$ bas * 
Mais que ne tolere-t oix pas , 
Pour Armidc & pour Hernainic ? 

Milton% plup é)çvç qu'eux tous* 
A des Beautés moins agréables. 
Il n'a chanté que pour les fous, 
Pour le* Ançes & pour les Diabks, 

Ap$jf Miltçn , après le Taiïç, 
Parfêr de'mor ftroit trop fort, 
Et j'attendrai que je fois»mort, 
Pour apprendre quelle eft ma place, 

NOUr 
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NOUVELLES 
CURIEUSES ET AMUSANTES. 

D I S S E R T A T I O N 
Mithologique en forme d'Apologie; 

fur les Paniers. 

LE beau fexe étant tous les jours at
taqué far les Cercles ou Paniers 

que les Dames portent prefentemcnt, une 
d'entr'Elles a crû en devoir faire l'Apo
logie , & rechercher là juftifîcatîon de 
cet ajuftement, dans la pratique de l'An
tiquité. Cette feavanre Dame aflure 
que divers Célèbres Antiquaires foutien-
nent , que l'Ufage des Paniers s'eft in
troduit dès le commencement du monde, 
& que c'eft à Eve même que l'on en 
doit l'invention ; Mais comme les preu
ves que l'on en pôurroit donner , font 
tirées de quelques Rabîns , desquels 
on pôurroit eoritefter l'Autorité , & qu'il 
hry ferdît difficile de convaincre les in-

M cré 

< 



5>o • Mercure Suifje 

crédules , de la vérité de ce fentiment; 
nôtre Apologiftc veut bien n'y pas in-
lifter, & latffer tout le inonde dans une 
entière liberté d'opinion fur cette ma
tière. 

Abandonnant donc ces premiers 
âges du monde ; Elle fixe la première 
Epoque bien connue du Règne des Pa
niers , au commencement de la Monar
chie des Grecs i car, dit Elle, s'ils n'en 
font pas les inventeurs , du moins en 
onr ils renouvelle folemnellement la 
mode. Le fujet en eft Célèbre, & con
nu de tous ceux qui ont tant fait peu de 
Littérature > on veut parler de 1i Antre 
facré par où Apollon rendit fes Ora
cles à Delphes > pendant plufîeurs Siècles. 
Ce Dieu, comme 1 on fçait ne parloit 
jamais immédiatement au Peuple ; il luy 
faloit toujours un Organe féminin pour 
s'énoncer. Surquoy quelques uns ont 
dit, qu'il en agiffoit ainh pour faire plai-
fir à Diane fa f œur 5 D'autres ont a-
vancé, que ce Dieu Blondin avoit en 
cela des vues plus particulières * & un 
intérêt plus Perfonnel, Us citent à cette 
occafîon fes Amours avec Daphné, (c$ 
galanteries, avec cinq ou fix des Mufes 
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& avec plufîeurs autres,preuve évidente 
de fon inclination 5 & de fon cftimepour 
le beau fexe. Mais quelles que fufTent 
fes vues , revenons aux Paniers, & aux 
Cérémonies , qui juftifîent l'Antiquité 
de leur ufage. A l'embouchure de l'An
tre mifterîeux du Temple de Delphes, 
cioit un Trepié> qui avoit environ 12. 
Coudées de circonférence : La Pithi* 
enne ou Prêtrcfle d'Apollon , alloit s'y 
aflèoir, mais en tclfc pofture que fes 
juppes puffent entourer totrt le Trépic 
& boucher cxa&cmcnt l'Orifice de l'An
tre * à peu près comme un Chapiteau 
couvre fon Alambic. Bien-tôt après 
ces préliminaires > les fumées du Dieu 
foûterrain montoient , & la Prêtreflc 
rendoit alors fes Oracles. Apollon ne fe 
fervoit pas toujours du même organe , il 
fiiy prenoit fantaifîe de prendre parmi 
les Dames Gréques > celle qu'il trou voit 
à propos 3 II faloit en conféquence 
qu'elles fuflfcnt pourvues d'une Ample 
Jupe , bien cerclée , & toute propre à 
s'adapter facilement fur le Sacré Trepié. 
Toutcf les Perfonnes du fexe regardant 
les Paniers comme cflfentiels au Culte 
du Dieu y eurent foin de fe parer des 

M 2 plus 
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plus belles & larges jupes, & il eft fur 
que toutes les Gréques en portoient de 
fort amples. La Grèce , pendant! que 
cette mode dura, êtoït floriffante > & les 
fçicnces y furent portées au plus hiuç 
période de grandeur. Mais ces mifte-
ricux Paniers , ayant été abandonnés 
par les Gréques > Apollon quitta TAn-
tre * l'Oracle tarit , & peu après , lç 
Pays tomba dans un Abatardifïement, 
une ignorance & une Barbarie, dont il 
ne s'eft pu relever jufqu'icy : Ce qui 
ne peut être attribué qu'à la fupprefïîon 
d'un ornement fi avantageux , qui êtoic 
dans ces tems là en très grande révé
rence » & qui aujoùrd'huy , fans avoir 
fait de mal à Perfonne, s'eft attiré un 
fi grand nombre d'Ennemis ! Voila ce 
que Ton peut appeller le premier âge 
des Paniers, On nous fait efperer de 
nous dpnner dans quelque tems la fuite 
de cette Hiftoirc, fi les Dames aprou-
vent ce petit échantillon d'une Perfonne 
de leur fexe. 

LE 
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LE PROCES DU FARIX 

T A Mode & la Nature un jour, 
x - ' Vinrent au Tribunal d'Amour: 
La Mode y vint enluminée , 
En long étalage & grand train , 
D'amples Fatras environnée, 
Le Mafque & la Marotte en mains j 
Nature Amplement oinée, 
En robe ondoyante, en Patin. 
Un bouquet de fleurs fur fon fcin, 
Et de Ces cheveux couronnée , 
Amour, dit-elle, entens ma voix, 
Et quelle éveille ta juftice. 
Tu vois la fille du caprice y 
je fuis le jouet de fes Loix, 
Mon fils, prens part à mes outrages } 
A ton Empire , à mes attraits, 
Ils portent de communs dommages. 
Corrompre, altérer mes Ouvrages, 
N'eft ce pas émoufTer tes traits ? 
Sans tant difeourir , dit la Mode, 
Montrons aux yeux nôtre pouvoir. 
Amour cft un Dieu qui veut vojr, 
Et qui goûta cette méthode. 
Nature appuya ce deiïein l 
Et choifit G xxx. pour modèle, 
L'Amour effuya de fa main» J 

Cette couche artificielle, 
Enfant de l'Art & du matin , 
Et̂  G xxx. n'en fut que plus belle. 
Cetoit l'Aurore au front ftrein , 
Lots qu'elle ne fait que déclore, 
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Et que Phœbus, n'a pas encore, 
Par les couleurs dont il l'a peint, 
Séché la fraicheur de fon teint. 
La Mode , fur d autres Modèles, 
Faft fon chef-d'œuvre concerté, 
Drelfe (es Tables folemnelles -, 
Et de cent Machines nouvelles, 
Conftruit l'Autel de la Beauté. 
Son Art, fes rufes , furent telles » 
Si bien fa Magie opéra, 
Qu'enfin, elle défigura , 
Une Héroïne d'Opéra. 
On rit de cette Oeuvre poftiche: 
Au petit monftre enjolivé, 
L'Amour fait conftruire une Niche; 
A l'autre, un Temple eft élevé; 
Toy > dit l'Amour à la Nature, 
Viens rendre une couleur plus pure, 
Aux beautéz qui fuivent mes pas; 
Mes traits ont formé leurs appas, 
Pour les yeux , non pour la parure. 
Tout s embellira fous ta Loy ; 
Ta Rivale n'a pour te nuire, 
Que l'Art partager de féduire, 
L'Art confiant de plaire eft à toi. 
Belle G x xx. ceû ton partage ; 
Si tu rois couvrir d'un nuage * 
Tes beaux jours de fêrenité, 
C eft l'Art jaloux de la Nature , 
Et contr'elle ejicor révolté, 
Qui fous le Nom de faculté, 
Fait à tes attraits cette injure, 
Et te punit de ta beauté > 
Eloigne un fecours redouté, 
D'un fouris rappelle & raffûre , 
Les ris , enfans de la Santé, 

Et 
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Et dans le fein de- la gayeté ^ 
Cherche une guéiifon plus fûre. 

LES SOUPIRS DE L'HIMEN 

E P I G R A M M L 

Certain mari, fort ennuyé de l'être, 
Car prenant femme il a voit pris un maître, 
Réflîcchifloit que cet hyver pourri , 
En fluxions en catarres fertile , ( Ville, 
Mettoit en deuïl les trois quarts de la 
Et foulageoit plus d'un pauvre Mary. 
Or fur ce cas, flatant fon efpcrance, 
Près de fa croix , il foûpiroit un jour. 
Quoy, mon ami, vous foûpirés,jepenfe? 
Dit fa moitié, d'un ton tout plein d'amour. 
Moi foûpirer ! dit il, quelle apparence ? 
Vous vous trompés, Madame, afTurcmenr. 
J'ai fort la toux ; j'afpirois feulement. 
Cêtoit bien dit. Accablé de fouffrance, 
Il afpiroic après fa délivrance* 

LE 
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LE BAUDET ET LA JUMENT 
F A B L E . 

Certain Baudet ambitieux, 
Voulant établir fa Nobldïe, 
Vint offrir fes foins & fes Vœux, 
A Matrone, Jument que Ton nonunoit 

Ducheffe. 
( DuchcfTe , par dcrifion 
De fa vaine préfomption. ) 
Il prit la réfolution , 
De s'unir avec Elle ,* 
Femme, difoit-il, d'un tel nom; 
Va changer ma condition, 
Et diftinguer ma parentelle ; 
Je puis faifant fouche nouvelle, 
Avoir Mulets, non des ânons, 
Cafque en Vifiére & plume en tête. 
Ils lèveront * la Crète 
Et porteront Caparaçons, 
Des Ecufïbns, 
Feront grand bruit, grands carillons; 
Auront des Charges dans l'Armée. 
Cela dit, à fa bien aimée, 
Propofe la Conjon&ion ; 
Martin efl: bien receu > lors !a Conclufion 
Se fait dans le même imcrvalc; 
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Baudet' éponfe la CavaV; 
Ont enfemb'e puits Mulets, 
Mulet ainé> Mulets cadet*, 
Auflî Sots que leir Pcre , 
Et plus vain que leur Mac,* 
D'efprits quintcux, 
Ter us3 Hargneux, 
En trahifon , donnant ruades, 
Faifant mille incartades; 
Mère & Mulets , n'avoicnt que du mé* 

pris, 
Pour le Papa Baudet, le meilleur des 

Maris % 

S'il veut décider une affaire, 
Duchefle le fait tnîre, 
Lui difant , :taifés- Vous, Baudet, 
Laifles parler mon R\s Mulet, 
Vous raifonnés comme une bête ; 

> Pauvre baudet baiffe la tête , 
Et maudit cen; fois le moment, 
Qu'au lieu d'Ànefle il prit Jument, 
Repos vaut mieux qu'honneur & que 

fortune, 
Qu'un chacun prenne fa chacune. 

«M-

N VAU 
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VAUDEVILLE BACHIQUE. 

A cette >oieufe table » 
Chantons le Père Sirot > 

Il a l'Efprit agréable* 
L'enjoûment eft fon vrai lot ; 
Comme il fiffle la Linote ! 
A Imirez comme il Sirote ! 
Oh! oh! oh! oh! oh! oh! 
Vive le Père Sirot, 

Quand des meilleurs Vins du monde* 
H a bï» quinze ou vingt coups > 
La joye eclate à la ronde, 
Les Convives chantent tous* 
Comme il M e &c. 

Le vénérable Silène, 
Qni buvoit fi largement > 
N'auroit imité qu'à peine» 
Nôtre Sirotcur charmant. 
Comme il fiffle ûcc. 

L'Hlftoire par tout nous vânW > 
Mille & mille grands Vainqueurs» 
Mais le Héros que je chante, 
Eft le plus grand des Buveurs» 
Comme il fiffle &c. 

De* 
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Déformais à chaque Table > ^ 

Où le bon vin. coulera , 
Chacun d'une voix aimable, 
Avec rranfport chantera. 
Comme il fiftie &c. 

Qu'on luy drefle une Statue > 
Buvant un Verre de Vin, 
Et qu'au bas brille à la vûc> * 
Pour devife ce refrein. 
Comme il fitfle la Linote! 
Admirez comme il firote ! 
Oh ! oh ! oh ! oh ! oh ! oh ! 
Vive le Père Sirot. 

Les mots des deux Logogriphes 
du Mercure de Décembre 1732. font 
PRESAGE & POULET. 

Voici un quatrain qui nous a été 
envoyé de Berne fur ce iujet# 

Apris avoir fermé le bizarre affemblage ? 
De vôtr* curieux & griffique feuillet, 
Soudain pour premier mot, J ay découvert fréfagt. 
Le fécond eft aifé, c eifc celui de Poulet. 

A. H. M. D, 

LO-



LOGOGRIPHE. 
Sept membres arrangés font mon individu, 
Donc les quatre premiers, fans !es chan

ger de place, 
Forment un autre Tout, au Le&eurfort 

connu, 
Qji peu propre & groflîer, fuflfifoït pour 

Horace • 
Dans les trois qnarts du monde, on en fait 

très grand cas, 
Le befoîn prétend qu'on en fafle, 
Cependant autrepart un Roy même sïen 

parte, 
Et l'homme ne le chercha pas, 
Tant qu'aimant Dieu plus que luy même, 
La fincere innocence eut pour luy des 

appas. 
Si vous doublez le quatrième, 
Ajuftant l'un des deux aux trois autres 

reftez ; 
Des deux parts de mon tout, vous ver* 

rez la dernière, 
Dans les Prés, les Valons, & les lieux é-

cartes, Sans 
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Sans ccffe porter la première, 
Avant qu'à la Nature humble & fimple 

ouvrit re, 
L'Art f pnbefaifant defçavantes leçons, 
I/cnr.bHWflfe & la\ hange en diverfes façons, 
Pour fervîr anx Humains en plus d'une 

manière. 
Mais fi les trois derniers, font pris féparé-

ment, 
Voirc trouverez un Elément. 
Rcûnîflcz mon corps, & d'abord dans la 

guerre, 
D'un air fier, & pompeux, vous me ver

rez marcher, 
Ft de Marsenrouroux, défier le tonnerre. 
Prenez moy, dam un autre fen$ , 
Ma fon&ion eft baiTe & vile j 
Alors je ne deviens utile, 
Sur tout, qu'aux plus petits enfant. 

A U T R E L O G O G R I P H E . 

Je fuis mere de fept enfans, 
Qui de moy n'ont point pris naiflanec, 
Et par une autre circonfïancc , 
Nous dattons tous du même rems. 
Le fils dyun Parriarche au début fc préfente, 
Une rivière vient après, 

Ma 

9 
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Ma première de moins, aînfî quefafuivantej 
A i'inftant vous reconnoirrez» 
Une des Province^ de France, 
En cet état , mon fécond membre à part, 
Je plai$,ou je déplais fur lafimpie apparence. 
Pris dans un autre fens, je fuia pour le Sou

dan , 
Un fujet de travail, ainfique de fçience , 
Voulez - vous autrement m'interpreter » 

encor, 
A bon droit je fuis un tréfor > 
Le fufdit remis en fa place, 
Si mon dernier eft retranché * 
Tel humain eft bien empêché, 
Qui de moy par force fe pafle. 
Rognes crœof , & puis à découvert, 
Vous verrez que jamais, on ne me prend 

fans, verd. 

AVIS 

» V 



A V I S 
L'Adrefle du Mercure Suïfle, eft 

au Sr. Daniel Wavre à Neufchatel : 
On pourra lui adreffer Franco les Pièces 
que l'on fouhaitera d'y faire inférer. 

Le prix eftfîx Livres tournois par 
année, ou dix Sols le Vol. broché a ar
gent de Neufchatel. 
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